LA VIE SECRETTE. 
DE LA REIN 


CHRISTINE 
DE. SUEDE-. 


Avec un veritable recit du { jours 5 
h Reine à Rome. 15 FE 


— 4 x Ip 


La Defenſe du 


Par G#*%#, L & A. 
0 
A LO NDRE 3 
Chez Cn, ee 


bh 
. 
Y 


} 


z 
(dat 5t 
- 


: 
4 
1 


k 
/ 


W 5 


wk 
* 


b 2 2 Le 


Suede. * 
Portraie * ls Irie 4 
. e 2 
8e Tante we i. Reins Chyiſ 4 
Dr Au 37 8 
copie d une Lerrre leriie de u- 
eller a la Hape, touc hant 144 
_ © Reine de Suede. | 40 
F 4, Adies des Frangois à la Suede, 
on la Demiſſion de 14 Grands 4 
Cbriſtins, Rein des Swedois, © 
des Vuandalos , * des Gott, 4 


Ce. 9. 
Recit veritable du ſcjew de ca? 0 
ne Reine de Suide a Rome. 106 4 
Relation de la Mort du Marquit - 
de Monaldeſchi , Grand Eeuyer 
de la Reine Chriſtin de Swede, -* 
T2 


— 


4 


* 


« 
U * _ wa © * - 8 


— 


DE, Lyo une. 2 la Reins de Sued. 
bW 2 l. Faires de Rm. 180 
25  Firizable Relation de Foe Eng 


a 


2234 1 
= «4 


. 


rr —— 


© 4 4 * by « * a * 
9 7 Lud 0% 4 13 5 | F 
. * 1 *. * a 


BY "x 
p p * — I FF a 4 YC, 
oY OL N that 


* * 4 Pr = * 
* va "I. "© — f 2 1 FLY 3 #2. 


grands Tommes, 
ayant adopté pour ſon fils 'Illoſ- 


faire accepter dans lo conſeil des 
Dieux Fadaption qu'tl a — 
de ce grand Roy hrs 
dre plus authentique, & a — 
tems obtint de ce ſuprẽème Senat 
u on y deliberoit Wr don- 


tre Guſtave en vice de ſon extraar- 
dinaire generoſitẽ, fe te ſolut de 
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ner un ſucceſſeur qui ne degene- 

rat en rien de ſes hautes qualitez. 

Les termes dont Mars 75 ſervit 

8 oblige ger le premier de tous 
Dieux de convoquer cette di- 


vine aſſemblèe furent proferez en 


cette facon Grand Dieu, vous 
qui etes Parbitre du bonheur & 
de Finfortune des humains, vous 


qui affermiſſes tes thrines & qui 


les renverſez quand il vous plait, 
daignez jetter vos yeux * le 
— de la Suede à laquelle 
Jay donné un des plus grands 
Monatques qui regnent aujour- 
d'huy for les hommes & dont Ja 
generoſitèẽ moblige de Pavoiier 
pour mon fils , fafres de grace 
que FeleQion que je fais d'un fi 
grand perſonnage foir acceptec 
de toute la Cour celeſte. les Dieux 


ena juſtes pour ne ſeconder 
deſlein ſi er, Il ſuſlit 
* de votre . Souveraine 
vous en imtimiez ' Aſſemblee, 


dans laquelle je fookainezols-oh- 
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core qu'il y füt deliber d'un ſuc- 
ceſſeur au grand Guſtave, qui ſoir 
le parfait imitateur de ſes rares 
vertus. Jupiter aprouvant les deux 
Chefs que contenoit la Requèto 
de Mars, depeche d' abord Mer - 
cure pour la convoration del Aſ⸗ 
Cmblds de tous les principaux 
Dieux leſquels ils fut trouver cha- 

eun dans leur apartement, & leur 
inticna les ordres. qe Jupiter, qui 
portoĩent qu un chicun deux et 
a ſe trouver dans huit jours au 
lieu de leurs Aſſemblees extraor- 
dinaires , pour y deliberer d'une 
affaire tres importante qui regar- 
doit le bonheur d'un des plus 


grands Royaumes de l'Burope; 


ce delay que Jupiter donna pour 
aſſembler les Dieux ſervit à Mars 
pour s' aſſurer de quelques - uns 
des plus puiſſants qu'il ſollicita 
de ſi bonne grace qu' enfin il ren- 


gea a ſa devotion tous ceux qu'il 


erut lui pouvoir mieux ſervir dans 
cette affaire. Les tems venu ceux 
A ij 
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qui neurent pas un lẽgitime em- 


pechement obeirent ſans re ſiſtan- 
ces aux ordres que Mercure leur 
— intimè de la part de Jupiter, 
£ FAſlemblee ſe trouva com 
ſte de Saturne, de Minerve, de 


Venus & de Mercure, à laquelle 
Japiter quĩ y preſidoĩt ayant de- 


elare les raiſons de cette convoca- 
tion extraordinaire ordonna à 


Mars d'expoſer ce qu'il avoit 2 
dire, lequel parla en cette fagon, 


es Dieuæ, vous qui veillez ſans 


ceſle your le gouvernement des 
8 


mortels, qui Eres toũjouts égale- 
ment preparez a recompenſer la 


vertu & a punir le crime, donnez 


de grace ce que nous attendons 
à la plus juſte de toutes les Re- 
queres qui puiſſent jamais vous 
ètre preſentèes; La Suede qui 
contient aujourd'huy trois des 
plus anciens Royaumes de Euro- 
pe ſe trouve en poſſeſſion du plus 
grand Prince qui ſoit dans tout 


le monde, ſes hautes verrus jet- 


| . 
tent ſans contredits plus d*eclar 
que les fleurons de {a Couronne, 
= courage:Egale celui des Ce- 
ſars & des Alexandres , ſes deſc. 
ſeins tous pleins de generoſité 
le font avober de toute la terre 
pour une des plus belles ames 
qu'on ait jamais vs, & le rendent 
la terreur de toute Europe, puis 
e par un Arreſt irrevocable du 
ſtin jexerce mon Empire ſus 
tous les grands courages & que 
jamais il ne Sen eſt vũ un qui 
ſurpaſſent celui de Guſtave le 
grand, je viens faire une decla- 
ration autentique devant cette 
divine Aſſemblèe que je Vay ado- 
pre pout mon fils, demandant 
de võtre juſtice: qu'il vous plaiſe 
de confitmer Vele&ion, que j en 
ay faite; & parce que la condi- 
tion de mortel ne lui permet pas. 
de vivre toujours ſur la terre je 
viens {npplier cet auguſta Senat 
qu'il y ſoit delibere de hai don- 
ner un ſucceſſeur qui le face re- 
; A ij 
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vivre-parmi les hommes lors qui 
fera placè entre les Dieux , par 
une expreſſe imitation de ſes hau- 
res perfections qui le font admi- 
rer de tout le monde. Toutes les 
reres couronnees ſont à la verite 
des productions qui viennent im- 
mediatement du Ciel, elle por- 
tent ſur leur front le caractere 
de la divinite, ce ſont nos ima- 
ges ſur la terre & nos Lieutenans- 
ui nous font regner viſiblement 
ur les hommes: mais les grands. 
Rois comme Guſtave ſont des de- 
mi Dieu patmi les mortels, auſ- 
quels il ne manque que limmot- 
talitd pour Ctre des Divinitez 
_ achevees , & il eſt des intereſts; 
de notre gloire de perpetuer la 

ſemence de ces grands Heros ſur 
la Terre, afin que les hommes 
adorent notre pouvoir en celub | 

| nous leur communiquons, 
aſin quiils ſoĩent forcez, d*avoiier | 
que les Dicux font juſtes & de- l 
bonnaires de leur imnpoſer fas f 
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leurs tetes des Puiſſances ft ac- 
f complies, & afin qu'ils ſoienc 
dans une continuelle aſcenſion 
de la veneration qu'il ont pour 
leurs mai tres à Padoration qu'ils 
doivent aux Dieux. Tonte PA(- 
ſemblee touchèe du diſcours que 
Mars lui fit & principalement 
des favorable memoires qu'il lui 
donna des illuſtres qualitez du 
grand Guſtaves „les Dieux s'in- 
tereſſerent avec chaleur dans une 
affaire quꝰ ils jugerent fort impor- 
tante, & dont un chacun vous 
loit ſeul remporter la gloire, il 
n'y en evt pas un qui n'aprouvat 
Fele&ion que Mars en avoir fait, 
& qui ne ſouſcrit à la ſuſdite 
adoption, laquelle reprenant de 
la main des Dicux it mit dans fa 
pochete. Jupiter le remercia du 
foin qu'il prenoir à cultiver les 
grands Hommes & Fexhorta de 
le vouloir continuer an que 
Vantorite des Dieux Hlorit toũ- 
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is 
PAſemblee de vouloir deliberer 
ſar- le deuxieme Chef expoſc 
dans la Requere de Mars, Saturne 
avec ſon front refrogne & avec 
ſa gravitẽ caduque en qualitè du 
plus ancien de la tronpe prit la 
parole & repreſeata que c'ctois' 
i qui dominoit ſur tous les 
Climats froids & que de raiſon 
lui ſeul avec Mars devoit pren- 
Are le ſoin de donner un ſucceſ- 
ſeur apres Guſtave à la Suede qui 
Etoir un des principaux pats (ur 
qui il influoit: mais la propoſi- 
7 tion fut trouvès ſi vidicule 
dioute FAſſemblee sy opoſa hau- 
tement, & Minerve ne pouvant 
plus ſe tenir dans le ſilẽnce parla 


4 . de la ſorte. II reſt pas poſſibis que: 


—ͤ— — — — 


— — . 


wa WIG © Ht Crate? "2 x oe” an #42 AG ne ts a4 


dg bd 
_— — 2 2 2 


4 = . 
r 
"A I * 


I e Ciel forme une production ras 
2 portante au gtand Guſtave lors 

J. qu'une ſeule Divinite ſe voudra 
0 me ler de Feclorre, Saturne qui en 
þ youdroir Jai ſeul avoir la. gloire 
4 wa pas afſes. d'activit & pas un 
q de nous quiayons nos perfections 
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: (9) . 
diſtinctes & fort diferentes ne 
uroir ramaſſer toutes les bel- 
les qualitez qui ſont neceſſaires 
2 celui qui doit ſuivre Guſtave, 
c'eſt pourquoy il me ſemble erre 
fort Auitable que quelques- uns 
de l' Aſſemblee & non pas un 
ſeul ſoient dẽputez pour travail- 
ler x cette affaire, & afir de faire 
fin aux conteſtations qui pour- 
roient naitre de cette depuration 
il ſeroir neceſſaire que le ſort᷑ en 
füt le mairre où qu*art clftzur 
de nous fe ſoumit à la diſpoſi- 
tion que Jupiter en feraã; dequoy 
ayant cre fort inſtamment, price 
il sen excuſa de fort bonne gra- 


ce craignant de Yattirer Findi- 


gnation de quelques - uns des 
Dieux par la preference quiil au- 
roit 'EtE contraint des uns aux 
autres dans une affaire à kquelle 
tous voutoient avoir part; de 
forte que lAſſemblee ſe ſervit du 
premier moyen, & le ſort ayant 


646 jette il tomba ſur Minerve, 
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far Venus , far Mercure & ſar 


Mars, deſquels Jupiter & Saturne 


ayant pris conge ils ſe retirerent 
dans leurs Palais pour les laiſſer 


travailler en paix a une affai- 


ze ſi importante, le premier point 
qui Sagitg: entre eux fut de des 
rerminer de quel ſexe devoit 
etre le fuccefieur de Guſtave vis 
que le nombre des Dieux & des 
Deefles „ qui Eroient deſtinez 
peur le former fe trouvoit egal, 


apres quelques conteſtations de 


art & d' autre Minerve & Venus 
— plaxor par com- 
plaiſance des deux autres Dieus 
que par raiſon, à cauſe de quel- 


que plaifir que Minerve avoir 


fait à Mercure depuis peu de 
tems, & pour une faveut ſecrete 


que Venus avoir accordea Mars, 
pendant ces hut jours de delay 


avant la convocation de l' Aſſem- 


| blee; Ce point accorde que Ve- 


nus lui faconneroit le corps if 


fur dit que Minerve lui donne- 


4117 
roit Vinclination pour les ſcien- 
ces, Mars Phumeur Martiale & 
genereuſe, & que Mercure lui 


communiqueroit ſon activitè & 
ſa —. C'eſt du melange des 
influences de ces quatre Divini- 
tez comme du concours des qua- 
tre clemens que la grande Chriſ- 
tine fille de Guſtave le grand à 
ere formte , en effet qui fera 
reflection ſur les choſes les plus 
remarquables dans ſa vie, il y 
verra une merveilleuſe diſpoſi- 
tion pour la connoiſſance de 
toutes les belles choſes, beau- 
coup de generoſitè & une lege- 
retE incroyable. Minerve à eu 
les premieres annces de ſa vie, 
Venus la retiree enſuite de ſes 
profondes Meditations pour la 
mettre dans une haute galante- 
rie, Mercure voulant avoir ſon 
tour Va faite ſauter de deſſus 
un tröne pour la promener dans 
des pais . mais Mars à 


cu todjours FAſcendant pendant 


„ 3 
taut le cours de ſa vie juſques X 
preſent. Car il faut avoũer, ſoĩt qu- 


elle air &tudiè, ſoit qu'elle ſe ſoĩt 


divertie, ſoĩt qu'elle ſe ſoit prome- 
ne que partout elle s' eſt faite re- 
marquer pour une Reine fort ge- 
nereuſe, pendant ſon bas age on la 
vic ſe plaire à tous les Exercices 
qui pouvoient perfe&ionner une 


Princeſſe, & ce avec tant da» | 


dreſſe qu'on en avoit congeu des 
eſperances tour à fait extraordi- 
naires; ſi - tõt que ſon eſprit à 
ets un peu mur qu elle S eſt vic 


capable de connoitre les belles 
cChoſes elle ma ceſsé de travail- 


ler pour Facquerir. , elle à fait 
recherche des plus grands Hom- 
mes de Europe pour ſatisfaire 


à cette avidité qu'elle ayoir de | 


tout {cavoir, On a va cette Prin- 
ceſſe — les froids les plus Apres 
de anne ſe lever des: les qua- 
tre heure du matin pour com- 
muniquer avec les Muſes dans 
{on Cabinet, ou elle demeurgit 


ordinairement 
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13) 
ordinairement juſques à neuf 
heures qu'il 'falloit ſe diſpoſer 
pour entrer à dix dans le Con- 
eil d'Etat au milieu de tous les 
Senateurs de ſon Royaume, ou 
elle à fait toujours paroĩtte un 
fonds d'eſprit admirable par les 
promptes & ſubtiles reſoldelahs 
qu'elle y a donne ſur toue ſorte 
d'affaires qui s'y propoſolent, 
ſes divertiſſemens les plus chers 
Etoient de ſe trouver parmi des 
perſonnes ſgavantes pour y com- 
muniquer de quelque point de 
Science, ces entretiens ordinai- 
res dtoiem fort cloigtiez de ceux 
qui ſe font pour la plus part du 
tems dans les Cours de Grands, 
principale ment lors que les fem. 
mes en ſont les Chefs. Le moins. 
dre valoit pour le moins la plus 
profonde Metlitatien du plus 
grand Docteur de la Sorbonne 
&. on auroit facilement creu A 
Ouſr cette grande Reine dire tam 
de belles choſes quelle avoit une 
B : 
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(14) 
communication ſecrette avec 
quelque Deeſſe qui lui inſpitoit 
des connoiſſance fi revelces , & ä 
je me perſuade quelle ſe fuſt 
aiſement acquis cette creance 
ſur un , groſſier comme 
eſt celui de Suede, de meme 
que Pompilius fit ſur le peuple 
Romain avant qu'il fut poly, & 
lors qu'il trempoĩt encore dans 
Ja rudeſſe des perſonnes qui ha- 
bitent les forèts & les monta- 
gnes. Cette aſſiduitè ordinaire 
qu'elle donnoit à la lecture de 
tous les plus rares & de tous 
les meilleurs Livres qui ſont, 
rempliſſoit ſon eſprit de ſi c ela- 
tantes lumieres que dans une 
heure elle diſoit plus de choſes 
rares qu on ne fait zen un, ſe- 
meſtre dans la plus famenſc uni- 
verſitè de Europe, & un mo- 
ment de ſon entretien toit ca- 
pable d inſtruire d avantage que 
cent Legons prifes {ous les plus 
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1 
on jamais va une Princeſle pof- 
feder la connõiſſance parfaite de 
neuf ou dix langues , comme 
elle fait Si I'Hiſtoire vante tant 
la Reine Eliſabeth de quoy elle 
Fentrerenoit des affaires d'Etat 
en Frangbis avec l' Ambaſſadeur 
de France, en Eſpagnol avec 
celui d' Eſpagne, & en Italien 
avee les Princes qui venoient 
d'Iralie „ quelles ea, + eft-ce 

v'elle pourra donner a la gran= | 
de Chriſtine ,- dequoy elle peut 
entrerenir ,preſque toutes les na- 
tions de 'FEurope en leur pro- 
pre langue, Hiſtoĩre ne parlexa 
mais ſi bien de cette Princeſſe 

welle' fair de l'Hiſtoire, dont 
ell une connoiſſance admira- 
ble, elle a apris toutes les ſcien- 
ces qu'on appelle humaines avec 
tant de perfection qu'il n'y a 
point d' Auteur Latin, ny Grec, 
meme les Poëtes les plus difficiles 
qu'elle n'explique avec ung mer- 
veilleuſe facilitè, les Matémati- 
oo Ep 
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(16). 
ques, la \ Philoſophie, la Morale , 
& toutes les Sciences narurelles 
wont point Echappe ſa connoil: | 
ſance , qu'elle a ports 2 1 1 
dans la Theologie dont je lay 
oüye diſcourir avec une ineroya- 
ble ſubrilice ; voila quel ëtoit le 
guy de la grande Chriſtine ſous | 

_ FEmpire de Minerve, à laquelle 
* a ſuccede : cette gentille | 
Deeſſe qui avoit aſſes mal joiic 
| ſon perſonnage dans la formation 
du corps de cette Princeſſe qui 
ſe trouve fort mal partage des 
dons qui contribuent à la beau- 
té d'une femme. ( car elle eſt 
rire & vouteec , elle à une . 
ceure dans le core qui la fait 
marcher de mauvaiſe grace) vou- 
lat: faire voir que ce corps ainſi 
mal forme Etoir capable de tou- 
tes les plus hautes galanteries; 
des lors que Chriftine à eu aban- 
donn les Muſes on Va vie ſe 
Plaire A Ia danſe & aux balets 
ou. elle avoit toujours la meil- 
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Feure part, les converſations. les 
plus diſſolucs lui Molen les plus 
agreables , les poſtures laſcives 
lui plaiſoient: bien mieux qu'une 
contenance modeſte, les grands 
Hommes comme un Bouchard 
& un Node , mont plus été en 
eſtime aupres delle parce qu'ils 
n'eroient point aſles galands , 
leur entretien paſſoit en ce tems 
la pour ridicule dans ſon eſprit 
parce qu'il ètoit trop ſerieux 
& trop madefte , je lui ay oüy 
faire des comtes que je n'oſeroig 
raconter ſans rougir, & je ſgay 
qu'une perſonne fort ſpitituelle 
à qui j'ętois amy particulier en 
Suede, & le ſuis encore, Va di- 
yertie cent fois de cette fagon, 
en lui diſant des choſes que la 
plus diffolue de tontes les fem- 
mes ſouffriroit avec peine; de 
cette haute galanterie qui dege- 
neroit en diſſolution dont elle 
faiſoit unę profeſſion publique, 
Elle a paſle dans Vtmpjere & ces 
* B | 


—»— —oV — —ñ— 


irrer _— 
„ 
m— * Yo 


*4 3 8 - = 
— ”, - — * 
, - 
Z — — — — 


3 _ 
On — le = 


— 


* 3 
* 8 
- — <<<" 4 


7 >, . 


x 


clieſa Romana & à tu ti li mona: 


— —— 


o 
— 


1 (18) | 
belles lumierss que l'ẽtude lui 
avoit donnees qui ſervoient au- * 
paravant pour regler ſes meurs 
For ont fourni des raiſons & des 
arguments pour combattre les 
Myſteres de la Religion ,.on ne 
la pas ſeulement viie douter de 
celui de [Incarnation dn verbe 
Divin ; mais de plus on la oüye 
en faire une Fable & dire à 
Pexemple de Leon X. quella fa- 
vola di Chriſto & multo utile alla 


cþ5- Elle ne parloit de la Provi- 
dence divine que ſous le nom du 
deſtin a. limitation des Aut eurs 


3 „ ſes maximes ont et les 


uivantes. 1. Qu'il falloir aimer 
Dieu comme la ſource de tout 
bien; mais qu'il ne le falloĩt pas 
craindre ,. parce que c'eſt une 
choſe ridieule de craindre un erre 
qui eſt eſſentiellement bon & qui 
ne ſgauroĩt faire le mal; mais 
L faut craindre les mEchans- 
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tre reputation, "4rtenter ſur nor 
biens & ſur nos vie, qui peuvent 
nous faire du mal en mille fagons 
& qui- ſont des veritables diables 
dont le commun peuple à une 
ferme creance. 2. Qiran eſprit 
bien fait ne doit jamais ni ſe 
repentir ni pardonner d' autant 
que la repentance & le pardon 
ont toũjours 2 de 
quelque lachere , qu'a la verité 
une perſonne doit conſulter ſur 
ce qu'il veut entreprendre ; mais 
ju'elle doit faire ſuĩvre une re- 
ſbintien irrevocable..& qui ne 
change jamais. 3, Que les ſen- 
timens les plus particuliers ſont 
les meilleurs & les plus ſains, 
parce que les communs ſont or- 
dinairement corrompus & fſouil-- 
lez de mille ſuperſtitions où er- 
reurs. 4. Que ce qu'on appelle 
Religion aujourd'huy n'eſt qu 
une pure illuſion des hommes, 


qui ſe plaiſent à erre trompt car 


A — G0 | 
cyeance qui aveugle les hommes | 
& qui leur dauer d, le raiſonna- 
ment ſoit veritable, qu'elle raiſon 7 
Y» a-tHil'db croire' ce qu'on ne pent 4 
, ComPprendye , & impoſer meme une 
obligation tres-etroite à le croire, i 
ceſt exiger de Homme ui '/e i 
ereve les Jeux pour vair clair 
& le meitre dans un tat a lui 
pouvoir fiire croire les plus gran- | 
des abſurditez du monde; Que | 
tant de differentes ſortes de ſec- 
res qui ſont rẽpanduẽs aux qua- 
tre coins du monde ne ſont que 


des pures reveties & imaginae | 
tions de quelques hommes les 
uns fols & les autres de bon 
eſprit , qui ſe ſont voulu rendre | 
illuſtres en ſe declaranr. les Chefs 
de quelque party, de quoy. elle | 
ne $eronne pas parce qu'il 


n'y 2 point de ſentiment ſi ridi- 
cule , n'y d' opinion ſi abſurde 
qui waye ſes partiſans, 3. Que 
le dogme de Platon de Fame il 
wniyerſclle du monde dont celle 


N 2+ * 
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de Vhomme eſt une participa- 
tion, & dans laquelle elle ren- 
Irre aprés la mort, eſt fi beau & 


fi probable qu'elle s tonne de 
ne quoy tous les ſgavans ne le ſui- 
„vent pas, & qu'elle ne croit point 
ſe FF d'autre immortalitè de l'ame que 
ir celle qui ſe trouve dans cet eſ- 
i F prit univerſel dans lequel ils ren- 


trent lors que les organes du 
ue corps étant ruinces il reſte de 
c- WF informer. 6. Que Moile a cre 
un auſſi grand impoſteur que bon 
ie i eſprit, d'autant qu'elle convain» 
a- quera de fauſſere le paſſage mi- 
es WF raculeux pretendu des Iſraclites 
1 par la Mer rouge. Car elle conte 
re que Numenius. Lieutenant d' An- 
fs- tiochus faiſant la guerre contre 
le les Perſes avoit obtenu une ce- 
il lebre Victoire ſur enx au meme 
i- tems, an meme endroit & de la 
le Wl meme fon que Moyſe fir ſur Pha- 
ie raon, par obſervation du flux 
ce & reflux du ſein Arabique ; jen 
le WF pourrois dire d'avamtage , ſi elle 


1 1 
meme ne publioic par tout ſes ff 
ſentimens avec plus de liberre i 
que je ne les décris, & ſi je n'a- 
vois quelque horreur de les ra- 
conter. Mercure voyant que cet- 
re humeur libertine & ſi porree al 
a la galanterie ctoit trop profon- 
dement enracinte parce quelle 
sen divertit {i facilement quelle 
avoir fait de V'erude , jugea à pro- 
s de Saſocier avec Venus qui 
fut fort ſarisfairedece oommeree, 
ils travaillent > l'envie lun de 
autre a qui la rendra plus co. 
quetre on plus mconſtante , ce n'eſt 
as que la Reine Chriſtine wair | 
Fair remarquer depuis fort long- 
tems & preſque des le bereeawn, 
une legrreti d'eſprir tres. grande, 
& que Mercure wair'domine ſur 
fon humeur dts ſon enfance : 
mais je commence a decrire ſon 
regne , pour garder un ordre 
dans mon ouvrage depuis cette 
folle penſte quil lui inſpira de 
Frfeerer une vie vagabondt & . 
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rante al'eclat & a la magnificence - 
d'un Trone , & de Souvergine 
Wdevenir ſujeite , pour ſatisfairs 
ſon humeur volage , ce ſenti- 
dent s toĩt emparè de ſon eſ- 
prit plus de quatre ou cinq ans 
avant qu'elle ne Vair executè & 
voit t combatu par des grands 


hommes qui ont tachè de en di- 
4 Wſuader, Monſieur Canut Ambal- 


ſadeur de France, Monſieur de 
Saumaire, & Monſicur Spanen, 
ont fait leurs efforts pour la di- 
vertir de ce deſſein qu'ils ju- 
gedient devoir tourner a ſon des 
ayantage. : mais cela a été en 
vain; car Fenvie de voir des Pays 
> Wo du monde nouvean Us emporte 
ur les ſages conſeils de ces Ae. 
ſieurs tant la nouveautè & le chan, 
gement ons de pouvoir ſur (on of 


prit. gn 4 vi tonruer 4 rome 
forte, d'objets. de meme qu une gi- 
rokiette expoſe au gr? de tous les 
vents. Les nouveaux a ſa Cour 
ont été cobjours Jes plus: cherig 


re 


ts 
de 
* 


6 
pour un tems & ont regia de 1a 
Reine tous les remoignages d'af- 


fection imaginables ; mais ſans 


effet pour la pluſpart; car cette 
grande lege rere d*eſprir qui Etoir 
en elle, faiſoir ſuivre une ſorte 

de fourberie fi ſubtile qu'on ne 

gen appercevoit que dans une 

longue ſuite de tems, & lors 

qu'après avoir pris beaucoup de 
peine ou avoir depenſec IP 
d'argent pour ſon ſervice on fe 
trouvoit dans un Erat à n'erre 
jamais ny recompenſé ny rem- 
bourſe ; La neciſſitè de mille per- 
ſonnes qu elle à cauſe pour fatir- 
faire ſes 'bizatreries Leak 
hautement vengeance 4 Dieu 
qu'on peut croire ſelon les a 

Rarences avoir abandonnE* cette 
Princeſſe à un ſens reproud e, Jus 
avoir donnt ts belles umiiones Nn 
zelle ne vit pbint, & Paboir ex- 
poſer à la riſet de toute 8 
— ſatisf.cire en partie à ſa juſti- 


ce, depuis ſa chilte fatale du 
Trone 


„ 

cone elle à fait tant d'extra- 
agances qu'elle s'cſt renduẽ la 
able de tout le monde; wn pe- 
it ccrit qu'un de mes amis me 
ommuniqua il y a quelque tems, 
Ws: que je crois à cette heure 
ommun en fait un aſles exacte 
deſcription, qui ſuffira pour en 
Winformer ceux qui ſouhaiteront 
en avolr la connoiflance. On 
dit qu aujourd huy au milieu de 
la gravite Eſpagnole elle fait 
paroitre tant de legerete que les 
Venerables Peres de la Ss. 
.. ſont bien empechez avec toute 
leur adreſſe de connoitre le tem. 
+ peramment de ce genie fi bigar- 
re, qui ſe reveſt de plus de 4 2 
rentes poſtures que 14 jamais fait 
Prothte , ils ont tant de peine a 
connoitre ſa Religion qu eux qui 
{emelent de decider des Points 
de la Foy ne ſcauroient connoi- 
tre la fienne, Elle les mer en 
ſuſpens de ce qu'ils doivent croi- 
xe de ſon (exe , d'autant qu ils la 
O 


la 8 
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voyent paroitre rantor en habit 
d' homme, tantõt en celui de fem- 
me, & le plus ſopvent d'une fa- 


13 participe de tous les 


deux. Ces grands Hommes qui 
ont aujourd*huy d' aſcendant fur 
Fefprir'de tant de Princes, n' ont 
pas encore pt connoitre de quel- 
e facon il. faut traiter avec cette 


+.4 
. 


Princeſſe, ils trouvent ſon en- 


tretien admirable, en effet il Veſt 
& au deſſus de tout ce qu'on 
pourroir $'imaginer , les Ent. 
mens elevez' beaucoup au deſſus 
du commun, un fonds d'eſptit 
ine puiſable, un raifonnement 
Fort, un diſcours charmant, une 
fagon d'agir auſſi familiere que 
douce; mais pour tout cela ils 
ſont contraints d'avoüer quits 
ne connoiſfent pas encore Chris 
tine, qui change ſes ſentimens 
& ſes affections auſſi ſouvent que 
ſa chemiſe, & qui aime & halt 

eſque dans un meme inſtant. 


Quand fenviſage la diſgrace du 
N as . 


* 
ſs 
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Comte Magnus de la Garde arri- 
vee en un tems auquel il ſem- 
bloir que tout lui devoit rire , & 
lors qu'il n'y avoit non plus 
d'apparence que de raiſon, qu'il 
fut challe hors de la Cour, je 
me ſuis flattè de connoĩtre a peu 
pres le genie de la Reine, apres 
une Etude aſſes. particuliex. & des 
reflexions alles ſeriouſes, que j; ay 
fait {ur tant de differences affai- 
res, atrivces pendant mon ſejour 
al a Cour de Suede, & c'eſt ce qui 
ma encourage d'en decrire/ mes 
ſentimens , leſquels je puisrepon- 
dre Etre ſans paſſion & ſans reſ⸗ 
ſemiment-, quoy qu'ils ſemblent 
n'erre-pas fort favorables a cette 
Princeſſe; mais ils la font plus 
que je ne fais paroitre ( ce qui 
paroitra encore mieux ſi jay le 
tems de faire la deſcription du 
bon genie de la grande Chriſti- 


ne; ) car je publie hautement 


que je tiens Chriſtine pour la 


perſonne la plus extraordinaire 
* C jj | 


OS. 
du monde, pour la mieux &clai- 
ree & la plus ſcavante qui ait 
jamais paru ſur la terre, je con- 
feſſe que ſon entretien eſt ado- 
table & repondant à ſon eſprit, 
pour la joũlſſance duquel il n'eſt 
ny travail, ny fatigue, ny voya- 
ge que je n' entrepriſſe, quand 
il feroit auſſi long que celui que 
la Reine de Saba fit pour oüir 
la ſageſſe de Salomon, quelle 

$enrend fort bien à connoitre 
les grands Hommes , & enfin 
qu'elle eft capable des plus belles 

& x des plus extraordinaires actions 

qui ayent jamais ere faites par 
aucun Heros de l' Antiquitè. Que 
ſi je dis qu'elle fait fort peu 
d'eſtime de la Religion ChrE- 
tienne qu'elle à une Foy fort 
particuliere, qu'elle eſt fourbe & 
gere il n'y a perſonne de ceux 
qui ont Phonneur de la connot- 
tre qui me contrarie en ce que F 
je dis, ou qui-me donne le de- 
mentir & qui ne · ſoĩt contraint 


(29) 
dayouer que mes ſentimens ne 
lui ſont point injurieux: Que, fi 
Pon mꝰaccuſe de peu de reſpect 
envers une tete couronnee , d'en 
parler avec tant de liberté, je 
reponds que je ne lui en dois point, 
& qu'à ſuivre ſes maximes je lui 
devrois plũtõt de averſion ( bien 
qu'en verité je puiſſe dire que 
je n'en ay point) que non pas 
du teſpect, je ne ſuis ny ſon ſujet 
ny ſon eſclave & toute Fobli- 
gation qu'il me ſouvienne de 

ui avoir, c'eſt d avoir receu un 
bon acuèil d'elle quand je me 
ſuis preſentè devant Sa Majeſte, 
&c d'avoir merite! ſon Approba- 
tion „ſi je me doi fier au rapport 
fer m'en a fait une perſonne, 

aquelle communiquoir avec elle 
tous, les jours, mais il y a long- 
tems qu'on m'a enſeigne de me- 
priſer Approbation de quatre 
ſortss de perſonnes , ſgavoir d un 


ignorant ; Parce qu'il neſt pas 
ebe dect 5 * ** 


(30) 
ne choſe , 'deuxiemement Am 
-  - flateny , parce qu'il love par in- 
| Tus; GM einer a u four. 
be, parce que ſes ſentimens ſont 
ordinaĩrement déguiſez, & qua- 
triemement d'une perſenne lege- 
re & inconſt ante, parce que Fel- 
time qu'elle fair de quelque a. 
jet eſt plütôt l'effet de ſon ca- 
price que de la raifon, De dire 
que la grande Chiſtine ſoit ny 
ignorante ny flateuſe, on ne le 
peut avec verite ; 'mais de la 
5 tofte inconſtante, on ne lui fair 
point de torr , il faut pourtant 
àuvoüer que cette Princeſſe par- 
mi toutes ſes bizarreries, au mi- 
Jen des galanterſes; & lors mé- 
me qu'elle atone fa plus gran- 
de attention aux livres, a tte 
par tout agitèe d'une humeur 
fort martiale, & fort genereuſe. 
Minerve à eu quelque tems 
Empire fur fon eſpłit, Venus 
Ta 2 enſuite & om At 
welle Je l Je encore, ler- 
A + 1 


9 ) 

cure qui sen Fark empare des 
le berceau, na fait éclater ſon 

avoir que — — qu'on Favcit 
ſollicitee a ſe précipiter du Tr6-, 
ne: mais Mars a de tout tems 

ouverne Fhumeur de Chriſtine 
qui a failli a ẽpuiſer Fargent de 
toute la Suede pour fournir à 
cette avidire naturelle” qu'elle a 
de donner ſous le regne de Mi- 
nerve; elle a fait des liberalitez 
digne 4 une grande Reine à tous 
des grands Hommes qu'elle à 
mandez pour Faller trouvet od 
qui ont et en Suede pour quel - 
que raiſon particuliere Monſieur 
de la Tuillerie , Monfieur Cha- 
nut, Monſieur Je Marquis de 

Brigni, Monfieur de Saumaſſe, 
& d'autres pourrbient vous en 
Informer: Sous celui de Venus 
elles n'ont pas te racouteĩes B. 
tout le premier & enſaite P. . 
Vous le diront. Sous tclui de 
N ure on lai vitfaire le plus 
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mais offrir à une perſonne, parlez 
au Roy de Suede regnant au- 
jourd*huy , & il avoũera que c'eſt 
de la grace de Dieu & de la libe- 
ralitł de Chriſtine, qui eſt mon- 
tè au Tröne; les medailles bat- 
tuës du tems de ſon couronne- 
ment , le publient a tout le mon- 
de, dont fur un des cõtez on 
voit un bras tenant de la main unt 
couronne avec cette inſcription au 


| deſſous 4 Deo Chriſtina, Aujour- 


d'huy meme depoiiillee. de ſon 
Royaume elle fair des perfuſions 
1 peuvent erre que les effets 
ö une ame fort genereuſe, les 
perſonnes qui. ont pratiquee de 
{  _rour- tems, rapportent que cette 
humeur liberale s'eſt faite remay- 
quer des le berceau, & pour moy 
je exois avec raiſon qu'elle lui 
cost inuera juſques au tombeau. 
Lide de la Chevalerie qu'elle à 


1 


inſtitus marque une grande gene- 
roſitè d. eſprĩt . qui lui fait _ 
des qualites memes qu alle nei 


— 
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ſede pas, elle ldi a donn le nom de 
Fordre de l Am iranthe avec cette 
diviſe, ſemper idem. tout le monde 
ſcait que cette fleur en fletti ny 
ne change jamais, & qu'ainſi ces 
mots Latins expriment parfaite- 
ment bien les qualitez de cette 
fleur immortelle, qui fait le ſujet 
de la Chevalerie; mais tout le 
monde ſqait auſſi qu'il n'y a rien 
de ſi changeant que Chriſtine, & 
828 la ſuſdite diviſe à fort pew 

raport avec ſon humeur, lequel 
pourtant elle a voulu faire paſſer 
pour le plus egal qui ſe ſoit ja- 
mais veu, elle a emprunte cette 
diviſe, du Cardinal de Richelieu 
en qui tout etoit illuſtre ; mais Ca- 
| * qu'elle en a faire eſt de 

on invention, non pas à deſſein 
de publier les proprierez de FA- 
maranthe; mais fin de publier la 
fermeté de fon Eſprit qu'elle a 
voulu qu'on crũt plus grande que 
celle d'une roche, mais elle en 
feroit bien paſſer d'autres ſi on la 
vouloit croire. L'Habit d' homme 


wy _—_ 8 
qu'elle porte aujourd'huy & qu 
elle avoir auparavant imité en 
Suede ou elle allpit verne\a la Ca- 
valiere, ſont les marques de l'in- 
clination qu'elle auroit de chan- 
r ſon ſexe en un autre plus par- 
it, & quoy qu elle ſoit verita- 


blement une femme ainſi connue 


de tout le monde, elle ſe fait voir 
dans la poſture d'homme, & re- 
leve ſes mouſtaches bien qu'elle 
n'en ait point, comme voulant 
exprimer cette forte ambition 
qu'elleauroir de Verre & le de ſir 
qu'elle auroit que Fon crit qu'ef- 
fectivement elle le fut, quoy que 
toutes ſes penſces ſont ridicules, 
elles ne laiſſent pas de repreſen. 
ter les traces d'une belle ame, 
d'un eſprit genereux qui affecte- 
roit d' animer plaror le corps d'un 
homme que celui d'une femme, 

ar cette raiſon que l'un ſexe eſt 
bien plus releve & plus propre 
aux belles actions que l'autre, le- 
quel la nature ſemble avoir deſti- 
At pour les occupations: les plus 


| 5 
baſſes qui * 4M dans la ſo- 
ciere humaine. Mais la grande 


Chriſtine se levant au deflus d'el- 
le-meme , ſe met en poſture d'i- 


miter les actions qui ſemblent ne 


convenir qu'aux hommes, elle 
picque un cheval avec autant 
d'adreſſe que (+ elle avoit paſſe 
des annees entieres dans une A- 
cademie, elle voyage avec une 
fauſſe perruque d'homme , un 
N76 "ann garny de belles plumes, 
Pecharpe rouge à Eſpagnole & 
Lon crit de Bruxelles qu'elle s eſt 
fait forger des armes pour ſe 
trouver a la tere de Parmee Ca- 
tholique pour aller affronter le 
Maréchal de Turenne. Ne faut- il 
5 avoiier que parmi toutes ſes 

lies il y a bien de la generoſi- 
re , puis que ce genie ne ceſſe de 
former des deſſeins qui ſont au 
deſſus de lui-meme, Si la peĩntu- 
re que je viens d'en faire ſemble 
trop ſevere 2 quelqu'un quil par- 
donne à la naivetè du mien, qui 
dit par tout la veritè quand il le 


7 _ 
" 


Pais ou il eſt permis de dire la 


* 
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juge a propos, fi l'on trouve la 


metode dont 5 me ſuis ſervi pour 


decrire mes ſentimens du genie 
de la grande Chriſtine fort apro- 
chante du Roman, j avoũe que 


Jay taché d'en uſer ainſi pour 


rendre mon ouvrage plus agrea- 


ble, & pour me divertir moy- 


meme: mais pour prevenir toutes 
les cenſures que des perſonnes 
mieux Eclairees que moy pour- 
roient porter ſur cet écrit je m' y 
ſoumets fort volontiers & quand 
ils auront raiſon de m'inſpirer 
des meilleurs ſentimens de genie 


de la Reine de Suede, je les rece- 


vray de grand cœur; ce welt pas 
comme j ay deja confelle que je 
men aye une eſtime au dela de ce 
qu'on pourroit croire. Cette Prin- 
ceſſe à des bonnes & mauvaiſes 


qualitez, auſſi en dis- je du bien & 


u mal: mais je meſtime par tout 
fort veritable & jecris dans un 


Verite, Pe 


— 


FORTRAIT | 


„DE LA 
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A 


aue pay vic Anvets: | 
je ay (alice & a u 
Themen de: parler elle ainſi je 
vous 3 le Portrait figele- 
ment: & je waſſure que vous 
avolierex quelle reſſit bien au 
deſſein & au but qu'elle a de pa- 
roĩtre extraordinaĩte en toutes ſes 
actions. Elle eſt quand q ſa per- 
— petite & à une A 
e pour ne 'appeller. 
fue: quand r e Ae ned n'eſt 
ny laide ny belle. Pour ſes habits 
D 


(53) 
A cl eſt tantöt "Lac rantor fem. 
| e. Je Pay vie en un habit ol 
elle e etoit lun & autre. Elle por- 
toit un collet d homme avec un 
mouchoir nous au col à la ſol- 
| dateſque avec un ruban noir; 
ayant des manchettes d homme, 
& des ſouliers d' hommes, avec 
une petite _ 445 lui ve- 
nd N A itie de 
la Kr Tran Elle 
» 5 18 ie» Es delle 
b la ſervir & E Fem- 
me. Si bien que celui qu{+lui 
donne la chemiſe eſt un jeune 
valet de chambre bien fait · Elle 
ſalüe & fait la reverenee eu 
korme & par contenance ſe re- 
leve la mouſtache quoy qu'elle 
n'air point de barbe au menton. 
Pour ce qui eſt de ſon entretien, 
il eſt tout a fait charmant, plein 
| de pointes & de renconrres 7 mais 
ce qui gare- tout, eſt qu'elle jure 
. faire * les cheveux. mu 


% 
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eſt eng eu, Paroles, &. ail. 


22 au dela de e ge que la bien- 
ſeance & 1 Ia pudeur permettent 
à une ants. Elle porte une 


perruque d' homme, & geſt fait 
couper les. chev & comme 
ſon bite. de bs lui re 

ſentoit le tort qu'elle ſe 
en ſe faiſant tondre, elle lui 5 


— a mes cheveux apres avoir 
quite un Royzutne. Elle eſt tout 

4 fait impie & parle de la Bible. 
comme d'une bagarelle ;'3 la re- 
ſerve des Cantiques de Salomon,. 


qui ſont, dit-elle, pleins de dou» 


ceur. Voila qu'elle Eſt cette fem» 
me 5 paſlec 80 is nies 
de fon. le. * * : 4 
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Copie une Letere brite de 


Bruxelles la Haye, tou- 
* chan la Reine de G Spe. 
by” <A (3A | 32G * 
50 sau vous never” pl 
ette le tẽmoin de li merveil- 
; Tek conduite, que la Reine 
Christine a. ſait paroitre dans ce 
Pais et, & que vos affaires vous 
ont fete ent Plus long. tems; que 
vous 9 je ne refuſe 
| ' farisfoire 4 toiites Jes 
cutieuſes demandes, qui ſont 
dans votre Letire, & de Vous in 
former de routes-les choſes que 
vous deſirez ſęavoit: mats coti. 
me vous pretendez que je vous 
Ecxjve avec lincerits , & je pre- 
tens auſſi qqe vous ne cm 
uerez ,*ce que je vous deman- 
3 „ qu'a des gens dont la 
diſcretion voug)ſoir connue, © 
Sachez donc que la Reine, 


* 


f 41) 
dom on à tant parlé n eſl re- 
devable d {a reputation, qu'3 
la ſeule ignorance, & aux laches 
complaiſances de ceux , qui la 
voudroient faire paſlet, pour la 
merycille dn, ſiecle, 55 n'a au 
cune qualize di Pre de moindte 
loüange qu on lui à abe ol 
m xien dans (a per ſonne., qui ne- 
ſoit xidicule; & de routes le 
7 9 55 que 'on a mais ves. 

cf, a plus extravagante. ds 
Folge eſt tout 4 fair irregi< 
lere „ elle eſt voutee, , Elle a une 
hapche.bors d architectur „ elle 
itte de cela ne lui hed pas bien, 


elle 855 le nez plus long que | 
A a Thy 1 e 


Th e pas la 

elle xit de i A grace, 
que foh viſage ſe ride comme un 
morceau de bazanne, n l'on 
met ſur les charbons , elle a un 
teton plus das que Pantre de de- 
my pied Y i enfonce ſous l 


le „ dai i qu elle alt 
1j : 
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une moſtié te Ia gorge:  reſcvee 
en boſſe & l'autre en plate 

ture, elle n'a pay la bouche ide 
pourveu qu'elle ne rie — elle 


n'a pas err de ſoin de ſes 
dents, qui Ge aſſes "Infidelles 
de leur naturel. Ce que Pon nous 
di rtant de fon halaine, n'eſt 
s veritable ; car elle ne peut 
juſques à Hire mourir ceux 


ny (oft aupres delle ; mais el- 
le püt äſſés honnerement,, 

"58 obliger ceux qui sen nt 
3 Penaten & parer de la 


main , on dit qu auttefois elle 
wooir les cheve admitablement 
; *beaux ; mais "depuis qu'elle ſes 
2 Hit coupet pour faire le meter 
de vagabonde , elle à pris one 
14 noite , afin de Pleite 2 
0 


n $00 0000S 


La maniere dont elle eft habil. 
lee, n'eſt pas moins extraordinai- 
xe ,que celle de {a perſonne: Car 

ur ſe diſtinguer de celles de ſoh 


Trac, elle potte des. juppes Four 


= 


F. 


| . 

zones. „avec un juſt- au corps, 
un chapeau, un colet d homme 
& un mouchoir quelle noe com- 
me un Cavalier qui va en party, 
& quand elle met une cravate, p 
comme les Dames ont aceoũtu- 
me de porter, elle ne laiſſe pas 
de fermer la chemiſe juſques au 
menton „ & de porter un petit 
colet d Homme avec des man- 
chettes telles que nous les por- 
tons, enſorte que la voyant mar- 
eher avet fa perruque noite, fa 
juppe courte, {a gotge fer 

& ſon epaule deve . on Reit Y 
que c'eſt un ſinge, que on a 
an depuile pour diventir la 
| com Les quallte de fon 
eſprit ne meritent! pas us de 
. — que le reſte 34 55 per- 
ſonne, elle s eſt Etudice & apren- 
dre de mec hantes qualiten, & de 
miferables pointes de vendeur de 
beavriie , dent my liews 
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dar & Ji. * pipe 
fi.cl NA, dit un bon 
8 ; mais malh heurcy ſement pour 
elle , gens bien ſeuſez,ne, ſont pas 


de ſon Þ 3% Elle ſcait par 

les pallages de Perronius 110 5 
& les vers les plus, did ſſolus de 
Martialis. 

On lui à fait Y crates. ja lle 
train ſcavante „& elle le le Feſt 
laiſfſee perſuader.,, & C eltern. 
duun tas de e e ſont ja- 
Aroduirs. dans ſa Cour „elle > 

fait ae a legerere, en 
tes ortes des choſes ; car Ne 


it en aprendre Ia 
Hen a 
„Wiere teinturk de 105 quę 
Simaginant Circ plus is que 
les kun „elle ast . 
continent à une Are oF; 
te quelle. Fa appris elle oY 
mh une c{pece... de. Gallimazias | 
. 1 37 ui. la. rene nd 
. wegef -plys Tidicule „ gue. 
ARE avoir jamais cru 


(D | 

nA point de Religion „& FA. 
theiſmie , dont elle faiſoit pro- 
feſſion publiquement en Suede, 


avoir donn à tous (cs ſujets tant 1 


d'averſion pour elle, qu'ils ervient 
ſur le point — la chailer ii elle 
meut prevonu cette infamie pat 
un fam m pris de la grandeur 3 
car il eſt certain, qu elle à voulu 
ſe faire honneur de la neceflice, + 
La vie ſcandaleuſe qu'elle me- 
noir, avoit revolt tous les cs 
prits contre elle „& ſes impudi- 
cirez honteuſes donnoĩent àᷣ tout 
le monde de r * ,- 
perſonne- 72 
Le Medeein N n 4 
ce qu'un dit aſſes ignorant dans 
ſon metier ; mais atkee & fourbe 
de- rofeſkon , n fait ſa fortuſt 
1 delle, que pour lui awer 
donné des moyens de ſu | 
les effers de ſes laſciveteꝝʒ : & un 
autre Chiturgien- nommea S. 1 U. 
qui demeutre preſentement 1 
i * by a Ct —_ bien re- 


1 
doom penſe dur lui avoir rendu 
wy nahe rvice: Car ſelon la 
vie quelle à męnée & quelle 
mene encore à preſent , elle à 
ſouvent beſoin de telles gens. 
Vous avez hien ſceu de quel- 
le fagon elle vient de Soede en 
en Allemagne, elle naveit 
une femme avec elle, & ſe fi 
donner la chemiſe, '& *. — 
choſe au delà par des valets de 
chambre, elle devint amoureuſe 
Cane Juifve, quelle menoit pu · 
bliquemem dans ſon caroſſe, & 
. elle faiſoit coucher quelques 
fois avec elle. Et pendant qu elle 
3 fait ĩcy ſa rc ſidence, on lui a 
_ wit mettre la main ſous la juppe 
ties ſemmes , de ſorte que les 
: Dames avoienr peine à ſe teſou- 
ure de mener leur filles chez elle: 
Madame de Cueva, dont je vous 
parleray dans la faite de cette let- 
tre, lui à ſouvent paſſe par les 
mains; & l'on tient pour certain » 
| ___ 1 de S. 05 1 ˙ 
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le nom de P. a.. parce qu'il Fa 
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+ RP 5 
a point de charetier dans tout le 
Brabant, quijure ſi furieuſement 
qu'elle fait, & la plus effrontte 
M... . .. qui ſoir au monde rou- 
giroĩt en lui entendant dire les 
mots de B... . qu'elle a con- 
tinuellement dans la bouche: en- 
fin ſa vie, & ſes actions font i 
ſcandaleuſes, que ce n'eſt pas 
faire un jugement temeraire de 
croire®, que le ſejour qu'elle à 
fait icy nous à attiré tous nos 
malheurs: & il n'y a perſonne 
qui ne $'cronne de voir que le 
Roy non - ſeulement la Cuba 
dans.ſes Etats, & que nous/ayons 
ordre de la reſpecter comme ſi 
elle toit nõtre Reine y a- til 
rien de ſi tidicule que l' Ambaſſa - 
de de 2. ns n'eſt ce pas 
avec Taiſon que tous les fidelles 
ſujets du Roy rougiſſent de voir 
un catactere fi. digne de raſp 
profane & avili en la perſorine 
dun Cancre E, . qui à peis 
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trouve plus lo ſorable que le 
ſien, & qui à vũ tous les etran- 
gers qui ſont ĩcy, & tout ce qu'il 
y'a:des' gens d'honneur lui rire 
au nez, quand ils le vc | oient 
wee „ ne croyant pas que ce 

t un vray Ambaſſadeur. Oh Fa 
va couvert devant Monlicur 
PArchiduc ', & la pieté, & la 
bonte de ce Prince ont ſetvi de 
matiere aux inſolentes raillerios 
de cete Vagabonde & de fon 
Chevalier ; ce n'eſt pas ſans rai- 
ſon, qu'il eſt ainſi appellè , vous 
ſcavez qu'il a Vordre d Amaran- 
tes nous avons appris quelle a tte 
Flnſtruction de cet Ordre 
La bonne Reine tant à Stock- 
holm en belle humeur de prendre 
du plaiſir, & ordonna à F.. .';\ 
apres avoir corrigé par des bons 
parfums Fail, qui lui ſert vrdi- 

nainement de pi 


il fit une gtande collation de cho- 


colate ;piſtache ,poivre blanc, & 
autres danrtes ſervants aux inſti- 
n tutions 


— 


(49) 
tations d'Amarante , & tout cela 


opera ſi bien que la vertueuſe 
Princeſſe le trouva bon. Elle vou- 
lat en memoire du deduit, que 
ron mit dans la medaille de fa. 
Chevalerie deux A. A. dont Pun 
ſignifioit AMARANTE , & autre 
ANTHON1o , qui eſt le nom du 
Compagnon , avec ces mots... 
DOLCES ES LA MEMORIA, 
Pour faire voir. qu'elle n'etoir 
pas ingrate , mais qu'elle ſe re- 
ſouvenoit du bien qu on lui avoit 
fair, Ceux qui nous ont dit, que 
Mr. IInternonce qui eſt icy, & 
& que les plus ſages Religieux 
ont fait avec lui des plaintes ſou- 
vent à nos Miniſtres de la vie 
ſcandaleuſe de cette Reine, nous 
ont dit vray, & nous nous ſom- 
mes fort étonnez de ce qu on ne 
la pas chaſte comme une impie : 
que diront les Peuples ètrangers, 
quand ils ſgauronr que n6tre Roy 
a ſouffert dans ſes Etats, une ex- 
travagante, qui faifoit - profef- 
E 


(50 
fion de libertinage , & qui à fait 
honte aux plus debauchez? Quels 
reproches ne fora t; on pas juſte- 

ment a la Maiſon d' Aũtriche 2 Et 
ne pourra t'on pas dire, que les 
= conſiderations humaines quoyque 
t foibles ont ere plus puiſſantes, 
que celles de Phonneur qui eſt di 
| a Dieu > Eſt- il poſſible a 

Majeſté n'ait point oy — 
des abominables diſcours, qu'elle 
à tenu de la ſainte Vierge tete 
222 . . . Peut-on dire de 
Blaſphemes plus execrables que 
celui la ? Quelle creature aban- 
duonnce en pourroit dire d'avan- 
tage 2 I vous faudroir faire un 
+ Volume, ſi je voulois vous eCcrire 
Aj toutes. ſes impierez ; qu'il vous 
ſulit de ſeavoir „que jamais le 
monde n'a produit un monſtre 
fi ſale, ny {i digne d'etre en exe- 
eration à tout ce qu'il y a de 
0 Chrètiens, & de gens d hon- 

| 18 0.40 | 

| Vous dealer, que je vous man- 
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de, quel peut Th etre le deſſein 
de (on Voyage d' Italie. Je vous 
diray franchement ce que j en ay 
apris par des perſonnes, qui ont 
part à la confidence de ceux, qui 
ſont le mieux avec elle. Le Con- 
ſeil de Suede ayant fait des re- 
montrances au Roy ſur la vie 
licentieuſe de la Reine Chriſti- 
ne, & ſur la honte que toute la 
Nation regoit , & à en voir la 
fille du grand Guſtave proſtituèe 
infamement à un miſerable E,... 
après qu'elle court de Provinee 
en Province, l'invitant de retour- 
ner en Suede, & de donner cette 
ſatisfaction, qui la conjuroit par 
le ſoin qu'elle toit obligee d'a- 
voir de 15 reputation , & de faire 
ceſſer par Go retour rous les 
bruits , qui ſe repandoient par 
tout le monde au grand deſavan- 
tage de ſon honneur. Elle mit Faf- 
faire en deliberation avec Don 
A. . e Db coco cc. gel: gh :fhe 
aiſEment cxoire que ſi elle retour- 
E ij 


1 
-noir en Suede, on ne manqueroit 
pas de la renfermer, & de pren- 
Are pretexte de ne lui pas payer 

la penſion, qu'elle s eſt reſervee, 
& comme le refus de retourner 
en Suede la jettoit dans le meme 
inconvenient, il lui propoſa de fe 
faire Catholique, que le Roy, 
qui à plus de paſſion pour la gran- 
deur de la Religion, que pour 
celle de ces Etats, ne manqueroit 
pas de lui faire beaucoup plus de 
bien, il ajoũtat, qu'il avoir con- 
fere depuis quelque tems avec le 
Comte de F....... le moyen de 
porter l'eſprit du Roy à la faire 
SGouvernante des Pais-Bas, & que 
ledit Comte demeurant ſous elle 
en la meme Charge, qu'il à ſous 
FArchiduc, elle pouvoit s aſſurer 
d'avoir le meme pouvoir que la 
feu Infante, & qu' ayant une 
auſſi belle Cour, qu'avoit eu 
cette Princeſſe, elle s apercevroit 
bien: tõt qu'elle navoiĩt pas perdu 
grande choſe, en perdant la Cou- 


| (337 - 
ronne de Suede, puis qu'elle re- 
cevroiĩt une autoritè abſoluꝭ dans 


un Pais, dont la moindre Ville 


valoĩt mieux que tout le Royau- 
me du Nord, © 8 


| Uididir du berrinage Fapre- 
e & ef. 


henſion d'etre renferm 
poir de Pautorite , dont on la 
flattoir, la frrent reſoudre à ſuivre 
le conſeil de P.... anquel elle 
dit: An fait de Religion; il m 
m'importe guere de croire ce que 
diſent vos Moines , a; ce que di- 
fent nos Miniſtres, je bailleray 
ton jours ls cb ix à qui voudra, 
apres tout ay oy dire que les 
C.. . . ctoient des bons Compa- 
gnons. Voila la premiere diſpo- 
ſition; mais parce que P.. 
qui connoĩt le foibte de cette 
Princeſſe qui nia jamais rien fait 
que par oſtentation, avoir en 


mème tems envie de ſe voir ſur 


le plus grand Teatre du Monde, 

avec le Caractere d' Ambaſſadeur, 

it lui perſuada d'aller faire fon. 
E ij 
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abjuration dans la capitale Ville 
de. la Chretientè entre les mains 
du Hape, qui à cette conſidera- 
tion, lui feroit une reception 
magnifique. Pour cela il fallut 
Ecrire en Eſpagne, ſdrprendre, Sa 
Majeſte & ſes Miniſtres & faite 
entendre qu'il y alloĩt de Phon- 
neur du Roy de contyibuer quel- 
que choſe a {a converſion, on du 
moins 2 Fapparence d'un change- 
ment. de Religion de-la Reine 
Chriſtine; Elle ecrivit- de ſon c6- 
re, afin que l'on donnat ordre à 
V. . de Paccompagner par tout 
en qualite d' Ambaſſadeur, &parce 
qu'il n'eroir pas bien ſeant, qu'el- 
le fir ce voyage ſans. femmes, & 
ſans train, comme elle avoir fair 
celuĩ de Suede en Flandre: P. 
voulut prendre occaſion d obliger 
fan Ami Antonio. . qu on 
appelle autrement ( conligen7 4 de 
Je Supertores ) Don Antonio de 
la Cueva, le retirant de-Farmee. 

I perſuade a la Reine d icrise en 


& 


. 
Eſpagne, afin avoir un ordre 
du Roy, par lequel il fut enjojfir 
à ce Don pretendu de la Cueva, 
& a la femme, de faire le voyage 
d' Italie avec la Reine Chtiſtine; 
Cet ordre a Et& envoye avec un 
mandement pour un ... pour 
ce brave Officier, quia bien eu 
die la peine a quiter le ſervice du 
Roy dans la preſſente neceſſitè de 
es affaires; Cat d'Aleaquere Ma- 
jor du Regiment Royal de ſon 
Alteſſe Royale, du Cardinal In- 
fant, & du Compte de Fuenſal- 
daigne tant pourvrs dignement à 
la Charge de Lieutenant General 
de la Cavalerie, qu'il a toũjours. 
aſſẽs heureuſement exercte aux 
eaux & Eſpu, il jugeoir bien que 
de quiter l' employ, ce feroir en 
quelque fagon perdre ſa fortune: 
mais P. lui à fait enten 
dre, que le ſervice du Roy ſe pou- 
voiĩt faire ſans luĩ, & qu'il feroĩt 
eee 
ze fonction d Aleaquète , pour 


1 


1 
recompenſe de laquelle Ia Reine 
. "Chriſtine Ecrirgir- en fa faveur 
comme elle avoir fait depuis pen 
pour lui , conjointemenrt avec le 
Comte de Fuenſaldaigne , pour le 
remettre en la place du Comte 
Garcic „ par la mort duquel la 
Charge de Meſtre de Camp ge- 

-neral eſt vacante. La Reine à Ho- 
nore'ce Don de la Cueva de celle 
d'Intendant de ſon Equipage , & 
Madame de la Cueva de celle de 
Cametera, mais avec promeſſe de 
Py maintenir , lors qu'elle ſetoĩt 
Gouvernante du Pats: Bas, X fon 
tetous d' Italie; mais cette Dame 
Wa pas. &e fatisfaire 5 car on lui 
avoir fair eſperer, que Fon feroĩt 
auſſi venir un ordre de Madrid, 
pout le Baron dA... qui eſt 
comme vous ſgavez ſon P. 
-quide fon cores'ennuye fort dans 


. - tes dangers & qui ſauf le reſpect 


qui eſt di à ſon merite. , eſt un 


dies Officiers de toute norre Ar- 


mee, que fans. faire tort aus for- 


. = 
vices du Roy, Sa Majeſte , port» 
yoit donner a la Reine Chriſtine, 
pour groſſir ſon Equipage. * | 


Voila tout ce qu*on dit icy du , 


voyage ce cette Reyne & voila a 
quoy ont abouty toutes les nego- 
ciations de lAmbaſſadeur P. 
& le fruit, qui nous en revient 
de toutes les dẽpenſes quꝰ on à fai- 
tes pour la Reine Amarante & 
ſon Chevalier, tandis que nous 
ſommes dans une furieuſe neceſ- 
fire d'argent, & que nous na- 
vons pas dequoy 1 aux 
Troupes qui nous ſerver. 

Vous ferez , Sil vous plait, re- 
flexion à loifir ſur la conduĩte de 
nos Miniſtres , qui trompent le 
Roy pour leurs interers particu- 
liers , & vous jugerez ſi P. . . 
la mine de travailler plutor pour 
la Propagation de la Foy, que 
pour celle de l' pee, il merite la 
charge de Meſtre de Camp gene- 
ral, fi tout ce qu'il y a d'Officiers 
ſerviront ſans murmurer , ſi Don 


18) 
5 Loiiis d'Haro "ft {i aveugle que 
d'avoir cette complaiſance pour 
le Comte de Fuenſaldaigne, dont 
P.. eſt la "4 I avi & ſi pour 
la conſommarion des don ſer vi- 
ces, que ce Comte rend au Roy 
depois quelque annees , par leſ- 
quels ils s'eſt acquis la reputatſon 
que vous ſgavez qu'il a, & dont 
toutes les Provinces fideles ſont 
te moins, la recommandation qu'il 
fair en faveur d'un Cancre, pour 
en faire un Ne d*Armee. , 
n'eſt pas une marque qu il eſt 
bien intentione pour le ſervice 
du Roy. Cependant que vous 
raiſonnerez la deſſus, je tacheray 
à ſauver ce qui me reſte , & je me 
E 3 vous faire la meil- 
leure chere que je pourray quand 

vous ſerez de retonr , ma Femme 
vous baiſe les mains , & moy je 
ſuis tres. paſſionnement. 

| Votre, &c. 
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La Demiſſion de la Grande Cnkis- 
TI NE Reine des Sgedoit, des 
3. & des Gots, Cc. 


d Oute Europe pour ne par- 


ler pas des autres Parties de 
la Terre, aura ſans doute conna 
la demiſſion de la Reine Chriſti- 
ne, les 1 ignorans & peu verſez 
dans la Politique Fagront envi- 
ſagẽe comme un prodige de ver- 
tu, & comme une action toute 
pleine de generoſité ; mais les 
ſcavans & les bons Politiques 
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Vauront priſe comme la plus hau- 


te folie, qui pouvoit tomber dans 
la tete d'une femme; & les mieux 
informez des affaires & de I'erar 


du Royaume de Suede la publient 


pour une fameuſe banqueroute 


qu'elle a voulu faire à ſes Cre an- 
ciers. Les moins ſenſez ont cru, 
que les Suedois Etant laſſez de la 
domination dereglée en la plüũ- 
part des choſes, elle avoit été 
comme ſecretement forcee en elle 
meme de ſe depoiiller volontai- 
rement du Royaume , pour pre- 
venir avec prudence , ce qui luy 


pourroit arriver d'une autre pati: 


mais les mieux aviſez & qui con- 


noiſſent Fhumeur volage & in- 
conſtante de cette Princeſſe ont 


dit hautement, que c' EtE par 
unelegerere d'eſprir& par un ca- 
price, stant toujours conduite 
en tout ce qu'elle a fait de cette 
fagon : j omets a deſſein beaucoup 
de diſcours que jay oũy faire {ur 


ce ſujet, & en Dannemarck , & 
| en 
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en Allemagne, & dans les Pais- 
bas, & en Suede meme * pour ce 
que je ne vois point de morifs 
aſſez puiſſans pour me le faire 
accroire, Cette Princeſſe a et re- 
nommee & timpaniſce les pre- 
micres annces de ſon Regne, par- 
my toutes les nations de l Euro- 
pe, & veritablement avec raiſon, 
car en ce tems on la pouvoir dire 
la plus religieuſe, la plus juſte , 
& la plus vertueuſe Princeſſe du 
monde: elle &toit familiere, & 
bien · falſante 2 tous, fort charita» 
ble aux Pauvres, & fort officicuſe 
2 qui que ce fut qu'elle pouvoit 
faire ou procurer du bien: mais 
un monſtre que la F....avoir 
enfants contre ſon ordinaire, 8. 
rant alle loger dans les Antres , 
dans les Forers , & parmy les Ro- 
chets, que les Gots quitterent 
anciennement pour venir reſpirer 
Fair de la France, & celuy d'Ita= 
lie,s'cmpara de ſon eſprit ſi adroi- 
tetment, que pendant — tems 


3 b, 


4 
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2 y ademeure, il la wanie 2 
on profit mais au męcontente- 
ment de tout? le monde, meme 
des plus grands du Royaume, qui 
laſſez des impertinences d'un 


homme de boue , ont voulu at- 
renter deux ou trois fois ſur ſa 
vie ; cet homme ſans Religion & 
ſans pietè imprima tous ces Faux 
ſentimens dans FEſprit de la Rei- 
ne, qu'il rendir en peu de tems 
fort ſemblable à luy , & on la vic 
en un moment ſi fort changee, 
quelle ne reſſembloĩt plus à elle- 
mème; elle poxtoir bien zonjours 
le nom de la grande Chriſtine, 
mais elle nen avoit plus les ver- 
tus. Auparavant elle mangeoit le 
lus ſouvent en public, & il ſe 
Paifate de forts bons diſcours à la 
table, auſquels tous ceux de ſa 
Cour participoient avec admiræ- 
tion de la ſcience, & de la ſubti- 
lit de leſprit de cette Princeſſe, 
qui par là ſe faiſoit remarquer & 
cheriz de tont le monde: mais ce 


ö 
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Politique à rebours , la deroba 
tout auſſi-tõt aux yeux de tous 
ces Courtiſans, pour la poſſeder 
luy tout ſeul. l entretenir de bou- 
fonneries & de choſes ridicules , 
juſques là que les Se nateurs & Jes 
Grands du Royaume avoient de 
la peine à la voir, od a lui parlet; 
n od elle commienca à dechoir 
aucoup de l'eſtime qu'on fai- 
ſoir d*elle , & des Wer Eat 
qu'on en avoir , Paſſidvite qu'elle 
remoignoit avoir. aupres de cet 
home, rebutoit les plus cchauf- 
fez de {a Cour, qui paroiſfoit un 
deſert ou une ſolirude en compa- 
raiſon de ce qu'elle avoir Ere au- 
paravant. L'imprudence , mais 
diſons mieux, Fimpudence de 
cette ame mercenairt , ne s atta- 
que pas ſeulemenr aux plus have 
res tètes de Etat, & à ceux mè- 
me qui avoient la meilleur part 
dans les bonnes graces de la Rei- 
ne, mais encore 15 manie s'eten- 
dir juſques ſur ſes propres do- 
F Y + 
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| meftiques , fur a Maitre d'H6- 
tel qui etoir. depuis long-rems à 
len tries „& que jay rodjours 
reconnu pour a fort honnete 
homme, ſur ſon Apoticaire qui 
eſt un homme de probite & tres- 
experiments en ſon art, à qui je 
me fierois autant dans une mala- 
dic qu'a pluſieurs Medecins des 
plus renommez, & mieux qu'à 
| ain. d'autres, ſur ceux de 
la Cuiſine meme , parce qu'ils 
faiſoient. trop bien leur metier ; 
todes ces petſonnes ſont encore 
55 Syede , od pour le moins je 
les y ay laiſſees a mon depart, qui 
ne me donneront pas le dementi 
fur les choſes que je viens de dire. 

Enfin.ſon imprudence , ov ſon 
impudence-, appellez le comme 
il vous -plaira ; Vune où l'autre 
de ces deux qualitez lui convien- 
nent fort bien, vous ne ſęauriez 
vous tromper , vint à ce point 
la, que ne pouvant plus etre 
ſoufferte; on prit la reſolution , 
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on ſe mit en de voir de Vaſſaſliner; 
ce deſſein paroitra un peu violent 
& ſanguinaire a des humeuts cal- 


mes; mais il Etoit a propos qu un 


homme mourut pour tout le peu- 

le, & quand on ſacrifieroit tous 
es hommes fi malfaiſans & ſi 
abominables, que celui là, on 


plus contens, & sil eſt permis de 


tuer un excommunic je me per- 


ſuade avec raiſon qu il oy auroit 
222 peche „ ni aucune 
orte de crime de ſe defaire d'un 


qui n'a jamais fait un action 
qui on puiſſe dire genereuſe, ni 
avoir meme lapparence de gene- 
roſite ſe voyant pe r{aivie rout 
de bon, fut 20 Aft ey la 
retraite, a laquelle il pourveut 
fort avantageuſemenr, ayant em- 


porte du Royaume ſoit en argent 


mogoye. ,, ſoit en vaiſſelle, ſoit 
eee, 5 valeur 
n 


Athee. Cette ame lache & rimiide, 


* 


rendroit un noble ſervice à tous 
les autres, qui en vivroient bien 


: 3 
** EE "A "or % * 


| (66) 
de cent mille cus, & d avantage. 


Mais d' où vient qu'il ne ſe trou- 


va pas un homme afles genereux 
en Suede, pour ſuivre ſur ces pas 
cet infame fugitif , & laver dans 
ſon ſang tous des crimes dont it 
avoĩt ſouillè oette Cour. Son ab- 
ſence à la verice ſit reſpirer beau · 


coup de monde, & adoueit les 


ennuis de pluſieurs: mais it avoir 
repandu un venin trop violent 
dans l'eſprit de la Reine, & il 

avoit laiffe de trop fortes impreſ- 
Hons pour pouvoir remettre leg 
choſes , en leur premier dtat, 
choſe Errange que cette Ptineeſſt 
ne Feſt jamais trouve conſtante 
dans les ehoſes qui ont tern 
fa reputation. Sans doute qu 

earn te ceux qui ont * 


ment de qui je viens de parler; 
mais afin de fatisfaire à tout te 


point lien de ſe perſuader que 
Jay invente ees choſes je con- 


deſordres 'simagineront facile- 


onne Wut 


2 
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feſſe ingenument que la peinture 
que je viens de faite d'un monſ- 
tre, d'un homme metcenaite & 
impudent, d'un homme de boue, 
d'un ame lache & baſſe; & enfin 
d'un Athee, eſt celle de B... 
lequel mange aujourd*huy com- 
me un mãtin le pain des pauvres, 
ayant obtenu une Abaye du Roy 


de F... .. par les inſtantes prie- ; 


res de la Reine Chriftine , qui 
geſt tellement affetionnee pour 
tes proviſions de ce benefice ( que 
Rome informee des mauvalſes 
585 de B... . .. lui avoit re- 
ces quelle n'a ceffe d'impor- 
tuner la Cour de F..... jaſques 
à ce quelle air vd ce Dagon 
aſſis dans le Temple de Dieu? c6 
monſtre donc bann honteuſe- 
ment de Suede, la Reine Lest 
dEpuis montre telle qu: Il Payoit 
hiflee , c*eſt à dire fans Religion, 
fans piets, ſans vertu, ſans loyau- 
re”, diſſoluè & Bberrine en fe: 
dife6urs;fourbe ,'rrompeuſe, m6. 


(68) 
diſante, mocqueuſe, & de laquet. 
le on pouvoir veritablement dire 
go elle n/avoir rien de Royal que 
Royaume » n'pfmirez vous pas 
un changement ſi etrange & (i 
| prodigieux Ne diriez vom pas, 
7575 cette Princeſſe eſt tember 
de bien haut fort bas? Mais vous 
Suedois ne pleurerez vous pas, de 
voir Pornement de votre Royau- 
me ſi fort terni 2 De voir vorre 
Princeſſe qui à été I'admiration 
de tour le monde, Etre aujour- 
dhoy le joüet de toutes les Na- 
tions 2 De voir votre Reine qui 
Eroir autrefois cherie & eſtjmee 
generalement de tous, leur ſer- 
vir aujourd huy de Fable & de 
riſce > Ouy les yeux de vous tous 

fe devroient convertir en autant 
4 fontaines „pour plenrer eter- 
nellement une chute fi. fœale, fi 
la Providence divine e qui na pas 
voulu abandonner võtre tat tout 
fait, ne vous avoir ſuſcice un 


Roy ' Religicux, ſage » vertueux ; 
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& tout plein de generolne; „ le- 
quel vous puiſſe dignement gou- 
verner pendant toute ſa yie ce 
que vous devez vous promettre 
par toute ſorte de raiſons; mais 
vous Frangois ne gemirez vous 
pas de quoy votre bien - facttice, 
na plus les mains ouvertes pour 
vous faire du bien, & pour vous 
communiquer ſes liberalitez; de- 
quoy celle qui a tant cheri nõtre 
nation ſe va jetter entre les mains 
de nos plus cruels ennemis, de- 
quoy P 1: qui vous protegeoit 
vous a-abandonne , pour moy je 
me perſuade qu tant depuis long 
tems accoũtumeꝝ a ètre mal trait= 
tez de cette Princeſſe, vos larmes 
ſeront bien-ror eſſuices, & qu'il 
ſera plus ſeant pour vous d aban- 
donner la Terre des Gots pour 
venir habiter celle des Frangois, 
vous ni Cres pas trop bien venus, 
Vous y eres enviez, & hais, ſor- 
tez donc avec moy. C'eſt dans 
cette reſolution que j'ay laiſſe 
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pluſieurs de mes amis, od de ma 
connoiflance, C'eſt pourquoy Yay 

bapriſe cette petite narration du 
nom de FAdicu des Francois à la 
Suede. Mais revenons trouver n6- 
tre Princeſſe, laquelle a &t& veri- 
tablement tout un tems avant la 
venue de B.. . ... fort pieuſe & 
fort Religieuſe comme fay deja 
dit , mais apres on Pa vi douter 
il y avoit un Dieu & une Provi- 

= dence; ne croire point ny Para- 
is, nilPEnfer, ni Saints, ni Dia- 
bles , ni Jugement , ni Reſurree- 
tion, & par conſequent ,.ni PIm- 
> mormlite de PAme ; pour FIn- 
cCearnation du Verbe Divin , elle 
paſſe pour une Fable dans fon 
 efprir, Ceux qui n'ont pas pra- 
tique la Cour de Suede anront 


Fauront frequentse durant ſon Re- 
gne ne me dementiront Pas, Elle 
a alles ſouvent fait des diſcours a 
beancoup de gens qui marquoient 
affes ſes ſentimens, j*en ſuis le 


peine de le crojire ; mais ceux qui 


3 
tẽmoin & puis paſſer pour irre- 
prochable dans Heſtime de ceux 
qui me connoiſfent. Une perſon- 
ne de probiiè & dont la profeſ- 
ſion ne lui permet pas de mentir, 
principalement dans cette ren- 
contre „ m'a dit en particulier 
qu'il avoir diverſes fois enttetenu 
a Reine 'eſpace de trois ou qua- 
tre heures, fur Pexiſtence d'une 
Divinitè, & dune Providence qui 
regle les choſes du monde, en quoy 
il la trouvoit fort chancelante, 
ſe ſervant de tous les argumens 
les plus forts. que les libertins ſe 
ſont forgez pour combatte cette 
veritE, il y a, pourtant de 'apa+ 
rence, que ce qu'en faiſoit cette 
Princes , tendoir plitor à faire 
paroitre ſon bel eſprit quꝰà vou- 
loir ruiner un myſtere ſi bĩen era» 
bli dans le monde, qu'il n'y a 
ue les fols ſeulement qui veu- 
ent tacher de le combatre; & 
dont les lumieres naturelles ſuf- 
fiſent pour nous en donner la 
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connoiſſance; les ſiennes ſont 
trop belles & trop grandes pour 
lui permettre d'en douter, & je 
me perſuade que cꝰ toit plaror 
pour exercer ſa ſcience, dont elle 
eſt fort avantageuſement partage, 
a Fexemple des Scolaſtiques qui 
au beau' commencement de leur 
Theologie diſputent Sil y a un 
Dieu, qui en fait Fobjet, que 
par un ſentiment qui foir crimi- 
nel, ou injurieux 2 ſon exiſtence ; 
neanmoins on a veu cette Prin- 
ceſſe ſi accoinumee à la revoquer 
en doute, ſi libre à parler contre, 
& ſi diſſolue en ſes diſcours, que 
die la pluſieurs l'ont ſoubconnee 
etre fort peu fondee en cette cre- 
ance , & ſouvent on luy a ouy 
dire au ſortir du Preche , qu'elle 
gen revenoit toũjours moins ſęa- 
vante qu'elle n'y Eroir allee, & 
lorſque ſes Pretres ſe formaliſe- 
rent & precherenr meme contre, 
dequoy on avoit deſtine une Sale 
pleine de nuditez pour oũir la 2 
bs | roie 
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role de Dieu (c' ttoĩent des peĩn- 
tures qui repreſentoient la crea- 
tion de nos premiers Peres un peu 
trop au naturel) elle repartic 
qu'ils montroient blen par la leur 
ignorance de ne ſcavoir pas qu · A 
dam & Eve avoient etez crees 
tout nuds, & qu'il eroir' permis 
d'en faire la peinture de la meme 
facon qu'ils etoient ſortis de la 
main de Dfeu, & que les idées 
d'un Peintte n'eroient pas plus 
criminelles que les ſiennes. 1 
fort yray que cette Prineeſſe 2 
beaucoup terni ſa reputation au» 
pres des perſonnes pieuſes & mo- 


deſtes ,' par la liĩbertè qu'elle c'eſt + 


donne depuis Parrivee de B. 
de faire ſes plus charmants & plus 
familiers entretiens, des diſcouts 
laſcifs & des contes on des Hiſtoi- 
res toutes pleines de vilenies, dans 
le recit deſquelles elle prend ſon 
33 plaiſir, & veut abſo- 

urtient qu on diſe les choſes par 
leur nom ſans les deguiſer, ny 
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4 ſans * 3 cet aſſaiſonne- 
FT 


ment on, Fe rain de que Ia 
modeſtie in pice a 555 qui en 
font profeſſion „ & auß, Ames 
I bien Nees, Un de. mes amis qui 
gur. le commencement qu'il entra 
8 cn ſon ſervice, avoit, accoutume 
de Fentretenir fort ſouvent & 
port long: tems >. YOyant que fon 
i eſprit le plaiſolt 3 ces. ſortes, de 
vx contes luy en fournit.aban afn- 
went; als. pour ge q que 2 fois 
= 1 ſer rencontroit qu'il . 3YQ 2 
2 er des choſes, Kh la Keke 
oyale, & lere ſpe&t qui. luy e 
| deg. vouloient qu on les dit 5 
des termes plus modeſtes 7 ex- 
prelſion naive & epaturel] e ne por- 
doit pas, elle Etoft toute a pte- 
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plus. propres , fu OOH 

1 ah du monde: il m 255 A pl | 

cifie pluſicurs e ue 14 mgdsſtie m. me ll ; 
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ſans Pire ,  preferant ſa ſanrd , 
= la cdnſervation de Jaquel= 


e elle emmene un Medecin , ag, - 


falur'de ſon Ame dont les Pre- 
tres ſont les inſtrumens ordoniieꝝ 
de Dieu, elle fit ſemblant de sen 
vouloĩr ſervir d'un qui Vaccem= 
pagna juſques a Halmſtat ſur les 
frontieres du Dannemarck, où il 
tecũt ſon'conge ; W mm 
tai enoffrit un quelle fit ſeroblang 
de youloir accepter, mais '&fet à 
bien falt voir qu'elle n toſt pas 
dans ce ſentiment. Pendant le Pre- 
che on Fay fort ſouvent aſſiſtè en 
Suede elle v eſt montre fi peu Re- 
ligieuſe & {i peu modeſte que la 
contenance faiſoir paroitre quel- 
que chofe de contraint & de vio- 
lent, elle avoir accofirime Aa 
ſeoir ſur une chaire de velours, 
& d'apuyer ſes bras & ſa tte far 
une autre faiſant ſans doute days 
fon eſprit des Chateau en fair, & 
fi les Pretres qui ſdizt long tems 
en Chaire en ce pais-la, à Fexem- 


ij 
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ple de Martin Luther leur Mai- 
tre, prechaient un peu trop long- 
tems & plus qu'il ne falloit pour 
fa devõtion, ſor divertiſſement 
eroir de ſe joüer avec deux petits 
Eſpagneult qu'elle 3 toũjours au- 
pres d'elle , où de cauſer avec 
quel qu'une de ſes creatures il 
sen trouvoit auprés d'elle; je 
Lay quelquefois vic exciter un fi 
rand bruit de {on évantail fur 
2 chaire, que fi le Prerre eur ett 
alles defferant pour donner quel - 
que choſe 2 ſon humeur, il au- 
roit recũ tous ces ſignes d impa- 
tience; comme un tacite com» 
mandement de ſe taire; mais il 
nen faiſoir pas moins pour cela, 
ſoit qu'il y [in accoũtumè, ſoit 
qu'il voulut rompre od faire plier 
un naturel impatient , & Paccdl- 
tumer à ſe rendre plus modeſte; 
N on traite les Myſteres du 
iel', & quand on eſt occype,aux 
Ceremonies. de la Religion, ce 
qui n jamais de rien ſervi, ny 


pe 
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profité, unt la Nite dk K 5 1 
eſt bonne & de longue dure > & 
les ſemences Jimpiete & de li- 
bertinage qui a repandu dans 
Feſprir de la Reine, ont jette de 
trop profondes racines pour en de- 
voir eſperer aucun amendement. 
ere humeur volage lui a meme 
duré dans les Pais etrangers | & 3 
Hambourg, ( j'en ſuis tẽmoin) 
on I'a vt ne Egliſe —_— 
la parole de Dieu, avec ſi peu de 
revetenee, ſi peu Tarent, ;& 
nne fi grande iinparienc 
la beaucoup des eden Yoke 
loĩent ers par gen 
confirmez dansles mauyais ſenti⸗ 
mens quiils en avoient deja con- 
eus par cant de diſcours qui sa 
ttoſent faits avant fon arrive; 
Mais &*atninons un pet la con- 
duite de cette hl dans les ; 
voyages, on avoit jugè à propos 
qt apts avoir rendu ſes devoiry . ty 
ha Reine {+ Mere, dont le 
dtdinaire eſt „ aua 
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elle iroit paſſer, en Oelande, qui 
eſt une fort belle Ifle qu'elle S eſt 
reſervce , & qui apartenoit aupa- 
ravant à Son Alteſſe Royale ; qui 
eſt ayjourd*huy: regnant ſur les 
Suedois, que qe 1a elle paſſeroit 
e en Pomeranie, pour nit 
es terres & les biens qui lui oy 
ere, donne pour. ſon appanage, elle 
ſi etant accordee , le Roy fit pre- 
paret ſept gros Vaiſſeaux qui lui 
Rfent eſcorte, que le Marechal 
Vrangel .commandoir &, donna 
ordre au Gouverneur d'Oelande, 
pour tous Jes aprers digne de la 
Majcſte Royale,, afin de la rece- 
voir ; mais ayant fait ſemblant 
dy vouloir aller & en avoir m- 
me pris le chemin pendant route 
une journée, elle ſe toſolut . de 
faire ſon yoyage par terre & de 
traverſer tout le Dannemack ,; ce 
quelle à fait em habit de Cavalier 
avec l'echarpe rouge a ¶ Efpagno- 
be, elle;cners en cette fagon in- 
tagt dans Hambourg , salli 
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Ne Row 
placer au mepris du logis que les 


Venerables Nagiſtrats de cette 


Ville lui avofent donné dans la 
maiſon d'un Medecin Juif , ce qui 
ſurprit metveilleuſement , & le 
Senat de qui elle ne voulut pas 
rece vo les honneurs quiils lui 
ayoient- preparez, & les Pretres , 
qui rongez du zele de la maiſon 
de Dieu, ne peurent ſe taire , & 
qui declametent publiquement en 
Chaire contre elle |, d'avoir fair 


* 


une clection fi ridicule de la mai- 
ſon, d'un homme qui fait profeſ- 
1725 8—— 


lion d tre ennemi jute de 

Cuxisr; cela parut pourtant un 
peu trop violent, & les plus ſages 
jugerent qu'il faHoir donner quel- 
que choſe à la condition d'une 
Reine; & lui en faire des excu- 
ſes ; anſqu elles elle repattii que 


Ixsus- CHRIST avoit toute fa vie 


convetſe parmi les Juifa, & qu il 


avgit; prefers leur compagnie 2 
celle de toutes les autres Nations 3 
jagen vous meme de la teponſe. 
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Quand elle eſt ſortje de Ham. 
bourg C's '6t6& une heure induc 
x {qavoir x quatre où cin heures 
du matin „ au ſortir d'un feſtin 
dont le Lantgrave-de-Hefle avoir 
regalée „fans prendre conge ny 
du Senat „ny des Magiſtrats, de- 
quoy tout le monde fut extrème- 
ment ſurpris , enſuite le cinquie. 
me ou ſixiẽme a pourſuivi ſon 
voyage en Hollande, ſans &ac- 
compagner d*aucune femme ny 


ple ayant laifſ& les deux Hol lan- 


doiſes qui ctoient à ſon ſervice 
depuis — & qu'elle 
avoit emmences de Suede „ fans 
leur donner aucune forte de re- 
compenſe de meme que ſes va- 
lers de pieds & ſes cochersa Ham- 
„ ſe commettant entieres 
ment à la conduite du ſieur Ste- 
emberg qu'elle à choĩſi par deſſus 
tous ceux de {a Cour „ comme 

le lus brutal & le plus deralſbn- 
"IR 1468 donn& la? Charge 
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gee 
Ctoon, dont le nom tout plein 
d'argent ſent fort ſon, Ocfevre > 
elle à continue {a fagon d'agir 
en Hollande comme elle 1 
commence, en Dannemarck . & 
2 Hambourg, elle eſt entree dans 
ces Terres ſans fe faire connote 
tre, meprifant les appareils que 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies avoient fait dreſ- 
ſer pour une honorable recep- 
tion, & 2 paſllce ainſi par leur 
Villes juſques a ce qu'elle geſt. 
allee rendre entre les mains des 
 Elpagnols ; mais fon contepte- 
ment ne ſera pas parfait puiſque 
fon biem-aimeEP.;....n'y eſt pas. 
qui eſt celui qui a pris la place 
de B. & qui ba entiere- 
ment poſſedèe tout le tems de 
ſa negociation en Suede, pour 
qui elle à fait des Feſtins, des 
Balets, des Promenades & des 
reyoũi ſſances Publiques, & ce 
n'eſt pas ſans raiſon que beau- 
coup de perſonnes ont ſoupſon- 


oy. 
n que_c*roit luĩ qui 2 fait 
avorter de ce deſſein monſtreux 
de quiter la Couronne s, qu'elle 
dit avoir conęũ d& puis aſſes long 
tems „dans la Lettre qu'elle a 
Ecrire a Monſieur Chanut Am- 
baſfadeur pour le Roy de France, 
vers les Etats Generaux des Pais- 
Bas, c etoit lui ſeul qui mangeoĩt 
le plus ſouvent avec elle , qui 
Faccomp̃agnoix dans toutes ſes 
Promenades, qui l'entretenoit 
le foir juſques à trois ou quatre 
heures apres minuit, & qui n'a 
pas moins fait ſes affaires que ſon 
Predece ſſeur B.. C'eſt un chan- 
gement bien grand de ſortir des 
mains d'un Fktangois pour tom- 
ber entre les bras d un Eſpagnol 
op à eu un fi grand pouvoir ſur 
on eſprit, de Vobliger à faire 
dire a FAmbaffadeurde Portugal 
qu'elle ne recoſnoĩſſoĩt point ſon 
Maftre comme Roy de ce Pais, 
mais feulement comme Due de 


gragence Les autres Miniſtres 


* 
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„ br 
wont te guere mietx traiten, 
car il n'y; en;a pas un qui wait 
etc neglige; juſqu au · bout, ce. qui 
leur à fait prendre ia reſplurion 
de. ſe bannir eux - meme de ig | 
Cour, au;ils-n allojent: qu'autant 
que les affaires de leurs Maitres 
les y. apelloient., II ne faut pas 
oublier ce celebre. Ballet que la 
Reine fit dancer pout Laden de 
ſon's : cankident, »; dat. 
voulut tze de la partie & y rer 
preſegter le perſonnage de Co- 
quette, pendant qu'elle s *babil- 
oh elle gra, un 5 Diamant 
de, ſon doig £8 2 3 
Nes lui, garder , lequel 
1 5 qu * fut able le lui 
offrit pour, ſui rendre; mais elle 
repartit quelle n'avoit Pes, AG. 
coutume, de | 8 ce qu elſe 
avoit do zune, „l Pierre 
9 ſtim e.frente NE rs 


pres : mais, que, FIPS 
„ 


nous,. cette Ambaſlade 
arenen duelle. 2 Cen 


(84) 
vers 84 Mi jeſte. Suolique au 
lement pour le*temercier dequoy 
= - elle hai avoir'envoyE un homme 
t Gland que P. . Peur · etre 


| apelle -2 divers tems Parbflent 
"= bee un peu plus qu'ils netoĩent 
pas „ fans doute qu'ils auroient 
ere mieux recus & plus honnora- 
blement traitez. Le Sieur Nat 

ne pouyadt plus ſobffir les 
dres' & les Aelerlonz de ce e 
Cour dans laquelle les Muſes 
netojent plus honorees, geRtveu 
contraiſit 1 sen bannir volon- 
tdafrement * 4 ptefere ut exil 
velonraire,, Vutſe demture fi pen 

_ Kivorable aux gens des Lettres“ 
"a que cette Ptinceſſe 2 aimè tout 
% un tems ; mais depu is q ue 
36j Y mis la haute Sr dans 
ltere; il n Plus A fal- 
e phur ex, 2 hh bs in beltes 
Apparent&@ qu'elle leut q wontte 
Ant e Ac des grimaces', ba 
comme um feſte de ſes pre 


miers 


e grands hommes q welle 


r 8 


e 


— 4 47 
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On. EE 
miers ſentimens. Je les appelle 
tous à tèmoins Sil en trouve un 

ui ait &tè ny plainement, ni rai- 
Tauben ſatisfait, à la re- 
ſerve d'un ou deux qui ont ſęeu 
bien ber leur tems. Le Sieur 
Bouchard , dont la vertu & le 
ſcavoir eſt digne d'une trernelle 
memoire a ere traite de Pedant -* 
dans cette Cour, la Reine s eſt 
ſouvent plainte dequoy il toit 
fort peu galand, & quand on lui 
a voulu repreſenter que la galan- 
terie ne s ajuſtoit pas bien avec 
la profeſſion: qu'il faiſair, elle a 
reparti quelle faiſoit fort 9 

19 


dbeſtime d'un homme qui ne {ga- 
voit, que lire dans un Liyre , & 
que pour ètre inform de quel- 
ques, mots Arabes , on ne meri- 
toit pas par là ſon Approbation; 
le Sieur Bouchard ne s en eſt ja- 
mais beaucoup ſoncie. , comme 
il Ya bien témoigné lors que 
la Reine Vayertiſſant. du deſſęein 
quelle avoit pris de to wy 


9 e * 
8 1 * 
„ 


* by ” 


— 


* 


ores. 
tre de Fadminiſtration du Ro- 
7, , yaume pour ſe retirer dans une 
- Ffolirude en compagnie de quel- 
ques hommes ſcavans du nom- 

bre deſquels elle ſouhaĩttoĩt qu'il 
vpvoulut étre, il n'a pas ſeulement 
repondu à ſa Lettre, & je trouve 
qu'il a bien fait, car la ſuite à fait 
voir qu'elle ẽtoit pleine d' Hypo- 
crifie, & que ce que la Reine en 
faiſoir n'Eroit qu une fourberie , 
pour deguiſer le deſſein qu'elle 
avoir de courir la pretantaine, 
Mais ſuppoſons que fa choſe fut 
comme elle la decrivoit ; eneote 
le Sieur Bouchard avoir raifon de 

. gacderle ſilence, ayant etc traite 
plus mal que l'on ne ſe ſęauroit 
imaginer, on le laiffa dans un lo- 
gis Veſpace de ſix ſemaines avant 

qt on fit ſemblant defe* voriloir 
voir, & il a &té erés- mal recom- 
penſé, apres le travail qu'il a en 
de paſſer en Suede pour la ſeule 
fſliatisfaction de la Reine. Les bons 
. "Eonleils que cette Princeſſe don- 


W *** . EEE IT 


e K /! , £8, & wo 
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(87) 
na, & la Leon qu elle fit au petit 
fils de feu le ſieur Saumaiſe, eſt 
une choſe fort plaiſante à oũir, la 
plus part du monde ſęait qu aprẽs 
la mort de ce grand Homme dont 
la Reine honnora la memoire par 
une Oraiſon Funebre qu'elle fit 
faire par un Profeſſeur de FAcca- 
demie d'Upſal , elle Ecrivir une 
bell Lettre Nr de Sau- 
maiſe en laquelle elle ſe pr 
ſoir FEdication de fon 3 
ctoit unique de tous ceux que le 
ſiieut de Saumaiſe avoir deſtinE 
pour les Etudes; la Mere pour fe 
decharger de ce fils auſſi · bien que 
de ſes nez, lenvoya en Suede, 
auquel cette Princeſſe, lors qu'il 
fic lui meme la reverence, & lui 
baiſer la main, repreſenta qu'elle 
ne vouloit pas qu'il fur ſeulement 
ſgavant comme ſon Pere; mais 
encore qu'elle ſouhaittoĩt qu'il 
fut fort galand, & qu'il apptit 
avec beaucoup de ſoin la fagon 
avec laquelle on ſe gouvernoit 
. ot 


2 1 (58 ) | 
dans la Cour, qu'un Gentilhom- 
me devoit faire profeſſion de la 
galanterie. Pour le moins autant 
| F v9 tes Lettres; cette belle Legon 
faite à un jeune garœon foumis 

encore au foũet & à la ferule, fit 
une fi grande impreſſion dans ſon 
eſprit, que du depuis on ne 1a 


. . oy, parler que d'aller voir les 


Dames de la Cour, de vokiger, 
& de danſer. Cette bonne Prin- 
ceſſe en à pris un fi grand ſoin, 
qu'elle à ſouffert quiitair demen- 
rc tout autarit de tems qu A et 
en Suede dans un Cabaret, ſi mal 


3 * ien 7 A 5 ** 
en ordte qui avoit plutôt les ap- 


parences d'un gueux que d'un Fils 
de bonne nai ſſance. Et pour re- 
monter du Fils au Pere, il eſt fort 
vray que celui - cy femble avoir 
etè mieux traire que toutes les au- 
tres perſonnes des Lettres, ſi eſt 
ce pourtant qu'il Feſt retire de 
Suede aſſes mecontent , dont j'a- 
voüe ignorer les raiſons & jay vi 


de ſes Lettres en Suede, Ecrires a 


. 


(89) f 
un de ſes amis, qui diſoient qui 
ſe repentoir en quelque fagon 
d'avoir merite l' Approbation de. 
la Reine, vi qu'elle etoit (i facile 
de la donner a des perſonnes qui - 
en Etoient tout 2 fait indignes; 
mais je ſgay bien qu'on Va fait 


paſſer dans cette Cour pour une 


faineante. Voſſius & Heinſius s'ils 

veulent dire le vray mont pas 
grand ſujet d' etre les plus contens 
du monde, celui là a eu toutes 
les peines imaginables de fe faire 
gayl ae ce qu'il avoit depenſe 
pour la Reine, en l'achapt de plu- 
ſieurs Livres qu'il à fait pour elle, 
& celui- ci y eſt encore pour pour- 
ſuivre ce qui lui eſt deu pour le 
meme ſujet, & pour les ſervices 

qu'il à rendus à Sa Majeſté. Jugez 
par la ſi les gens de lettres lui ſont 
en quelque veneration, fans dou- 
te que s' ils avoient ere moins ſęa- 
vans & plus galans, que leurs 
affaires s en fuſſent mieux por- 
tees, à Fexemple de B.. .. que 

| H ij 


— 


* (090) 1 
la Reine à fait paſſer pour le pre- 
mier homme du monde, & je vous 
jure s'il ſcavoir parler congrue- 
ment Latin, ; ay va un billet ècrit 
de fa main à un Eveque qui avoir 
etè chaſlſe de ſon Pais pour la Re- 
ligion, & qui imploroit Vaſliſtan- | 
cep de Sa Majeſte par ſon entremi- 
| fe; dans lequel en quatre ou cinq 
lignes qu'il comprenoit , j'y ay 
trouve des ſoleciſmes & des bar- 
bariſmes, trois ou quatre, & dont 
le ſens toit {i confus, qu'il fau- 
utroit aller au Devin pour s'en 
c claiſir, ſi ce billet eſt encore en- 
2 tre les mains d'un homme irre- 
prochable, qui eſt en Suede, à 
moins qu'il en ſoit parti depuis 
moy, lequel ſans doute il garde 
r le mettre au Vatican „ ou 
dans la Bibliotheque Royale à Pa- 
\., xis , pour un authentique témoi- 
gfnage du profond ſgavoir de B. 
que la Reine de Suede à tant van- 
c, parce qu'il ſęavoit faire quel- 
gue rimaille de vers Ftangois, 


r 
1 
r IO. Cf 
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bien-qu*alſes imparfaitement, sii 


m'eſt poſſible de retiter une copie 
de ce billet , je le donneray au 
public, avec les autres memoixes, 
que j'attens de Suede, pas ou 
vous connoitres ſi B.... ct un 
fi grand homme que la Reine la 
fair paſſer „& Sil a eu raiſon 
de trouver à redire {ur tous les 


grands Hommes qui ſont paſlez * 


en Suede, & (ur les Poëſies Lati- 

nes du ſieur Morus dont le ſęa- 
voir eſt connu, principalement 
dans toutes les terres de Meſſieurs 
les Etats Generaux des Provinces 
Unies, dans leſquelles il trouva 
que le mot de poſters, n*croit pas 
Latin; mais qu'il falloit dire poſſe 
ritat, a quoy la Reine applaudiſ- 
ſoit parce que B.. . . le faiſſoit. 
C'eſt une choſe veritablement 
eronnante dequoy une Princeſſe 
ſi bien eclairee ſe laiſſoir fi fort 
aveugler par cet infame, ce que le 
menu peuple de Suede ayant me- 


me. vhlcrye , $'cft perſuade quiil 
| 25 
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P | 
avoir un eſprit familier, & qu'il 
ufoir des charmes, pour fagonner 
ſon efprit , je Fay obuy dire à plu- 
ſteurs 6tanrt en Suede, & lors que 
jay fait effort de leur orer cette 
Penſée de la tete , comme une 
Taillerie , on comme une ſottiſe, je 
les ay trouvez ſi bien perſuadez 
que &a ere ſans effet; mais que 
dirons nous de l'injuſtice horrible 
que cette Princeſſe à faite à ſes 
creanciers, Quand je PFenvilage 
Jen ay horreur , & j'eſtime que 
ceux qui ont pris {a demiſſion 
comme une ffameuſe banque rou- 
te, ont eu quelque raiſon, il Feſt 
vd, jen ſuis le tẽmoin, des Mar- 
chands joiiailliers de qui elle avoir 
pris le bien, aux uns pour dix, 
autres pour vingt, & à quelques- 
uns pour trente mille livres, auſ- 
quels elle à fait trainer leur paye- 
ment durant fix , & quinze mois, 
mme deux ans, & enfin elle gen 
eſt partie leur laiſſant des billets 


qui ſeront acquitez ad Calender 


(93) 
Grecas : neſt - ce pas une choſe 
eronnante & qui crie vengeance 
a Dieu dequoy ces pauvres gens 
ont étés forcez de ſe divertir de 
de leurs affaires, de manger leur 
bien en Pais Erranger , on les de- 
penſes ſont grandes & enfin de ſe 


voir les mains vuides; mais ne 


vous en Eronnez pas la maxime 


de B... q que la Reine à par- = 


faitement bien ſui vie, Etoit', que 


les Rois pouvoient diſpoſer d es 
biegages particnlierg à leurs plaij- 
fir Fan Lei priſe cette le 


DoGrine { ſans doute que c'eſt 
dans le fonds de ſon ame noire, 
& lache zj ay va de ces Marchands 
demander avec toutes les inſtan- 
ces poſſibles leurs joyaux, puiſ- 
qu'ils ſe voyoient hors d'eſpe- 
rance d'en ere payez ; mais ils 
croſent entre les mais d'une Prin- 
ceſle qui 2 le cœur trop bon pour 
jamais rendre, ce n'eſt pas qu'elle 
ne fut parfaitement bien infor- 
mee du tort que Von leur faĩſoitʒ 


— 


. (94) 
car elle en étoit avertie par Re- 
queres qu'ils lui preſentoient , 
leſquelles elle recevoit toutes, 
les liſoit ſur ſa chaiſe percee , & 
puis gen torchoit le derriere 
mais quelle juſtice doit-on aten- 
dre d'une perſonne qui ne s'en 
fait pas à ſoy- meme, enviſagez 
un peu la conduite dans FOeco- 
nomie de {a maiſon, ſon Inten- 
„ Aant auquel elle a epvoye tous 
ſes Creanciers , eſt up homme 
qui ne {gait ni lire, nt ècrire, à 
=” la reſerve de ſon nom qu'il I 
| appris à griffonner depuis quel- 
D gue tems „ il toit Tailleur de 
n mètier & sappelloit Maitre 
Jean, dont cette Princeſſe à chan- 
ge Faiguille & les ciſeaux en une 
eps, ayant ennobli, & lui a 
donné le nom de Lyon- Crone; 
mais par ma foy, il porte plaror 
la 9 d'un Guenon que 
" » d'un.Lyon, Cet homme Illuſtre 
A ſceu ſi bien menager Feſprit 


de la Reine qu'elle lui à commis 


\ 


. 
FIntendance de POeconomie de 
toute {a Maiſon, lequel ſuĩvant 
le genie de ſa Maitreſle geſt Eru- 
ie dans ſon ignorance a fourber 
tout le monde, & $Seſt rendu fi 
ſeavant dans cet Art qu'il n'y a 
eu que ceux qui mont point eu 
affaire à lui , qui ayent Echappe 
de ſes tromperies. Il a commence 
de Senrichir dans le voyage qu'il 
fir en France pour les appareils 
du Couronnement de la Reine, 
d'où ayant apporté un amas des. 
plus meéchantes Stoffes il en à 
fait Commerce en Suede de cette 
facon, ceſt que lors que la Reine 
donnoir quelque commiſſion a 
ſes domeſtiques, ou autres pour 
s'habiller, Maitre Jean les aſſi- 
gnoit ſur le Marchand auquel il 
avot ſie fon Magaſin, fi bien 
qu'on ſe trouvoit par la contraint 
de ꝰaddteſſer à lui qui donnoir 
des, marchandiſes de la valeur de 
or cebs, pour 1 60. qui lai Eroienr 
beebnithd! en quoy Fechinge ne- 
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toient pas trop deſavantageux 


pour lui. Pour paſſer de Vinten- 
daht aux valets de Chambre qui 
en leur eſpece gouvernoient auſſi 
la Reine c'eroient des perſonna: 
nages dignes d' etre connus, l'un 


s'appelloit du Piquet Frangois de 


Nation, qui a et le plus infame 
M. 2 „ „ „%6„% du monde „. & dont la 


femme a ere detenuꝭ en priſon 


a Bruxelles on à Anvers , à cauſe 


de ſes infames pratiques; Vautre 


ſe. nommoit Alexandre, Italien 
de naiſſance, qu'on dit tirer ſon 
illuſtre extraction d'un fort cele- 


bre Savetier, & tous deux ont 


été nommez les cochons de la 


Reine, leſquels elle à annobli 
ſans que jamais ils ayent fait une 


action remarquable qu' en infa- 


mie & en liachere ; Voila comme 


duite , conſultez $'il vous 5m 


— 


| cette Princeſſe Fl regarde les loix 


de ſa Juſtice, dans toute ſa con- 


ſes Gemi ls: Hommes de la E 


bre, & ſes filles d honneur „us 


trouverez 
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rrouverez que dans un moment 
elle s' eſt fait quittié de tous, & 
de ſes pages, (ans leur payer me- 
me leuts appointemens, pour ne 
pat ler pas de recompenſe qu on ne 
trouve plus aupres d'elle. Parlez 
un peu au Sectetaite de ſes com- 
mandemens qui Va ſervie pendant 
dix-huit mois, avec une afſiduite 
& une fidclite incroyable , & qui 
à plus fair Ecrire de ſon tems à la 
Reine & aux Rois & aux Princes 
de tgute l'Europe, que tous ſes 
ptedeceſſeurs wavoient fait , il 
vous dira qu'elle a ere ingrate à ce 
point de ne lui laiſſet pas un fol , 
bien qu'il ear fait toutes les me- 
nues depenſes du Cabinet; il y a. 
2 tems qu'elle avoit fait ve - 
nit de Rome un Gentil'homme 
Neapolitain, & avoit éctit à Ma- 
dame la Ducheſſe d' Aguillon qu'il 
ne ſe repentiroit pas de venir lon 
ſervice , qu elle ne ſcavoit as ſcu- 
lement reconnoitre les — 5 4 

que Von lui faiſoit; * meme 
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qu'elle ſęavoit recompenſer juſ- 
ques aux bonnes volontez qu'on 
remoignoit avoir pour elle. Mais 
toutes ces belles paroles ont &6 
ſans effet, & comme un vent qui 
s'c{t diſſipè, ou une fame qui s eſt 
Evanolic , & à laiſſe ce pauvte 
Gentil homme quoy que d'une fort 
bonne naiſſance, dans la tfoupe 
des miſerables. Mais quel tfaite- 
ment ridicule n'a t'elle pas fait à 
ce Gentil homme Francois, qui lui 
emmena le petit Saumaiſe ? Lequel 
pour quelque ſujet que je ne diray 
pas icy, geſt yolontairement exile 
de France & de ſa propre maiſon, 
& qui avoir entrepris cette mal- 
hearcuſe condition ſoit pour te- 
connoitre les obligations qu'il 
avoir à fea Monſicur de Saumaiſe, 
ſojt parce qu'il toit perſuade que 
cette Princeſſe etoit 'une grande 
Reine, de qui il devoit eſpetet 
toute ſorte de ſatis fiction, quand 
elle en aaroit connd la va⸗- 
leut & merite , nous avons vi 


| _— 
neglige en Suede autant où plus 
que tous les autres ; elle 4 ſouffert 
qui ſe ſoit retire ſans lui avoir 
onne , quoy que ce ſoit pour re- 
connoitre la peine qu'il a priſe 4 
ſa conſideration , & le ſoin qu'il a 
eu de ce petit enfant. Voila ane 
be lle fagon de ſgavoir recompen- 
fer juſques aux bonnes volontez 
des perſonnes , je ne ſcaurois taire 
Finjuſtige qu'a et faite à un valet 


de la garderobbe appelle du Pleſlis, | 


Frangois de nation, lequel pour 
etre tendu trop aſſidu au ſervice 
de ſa Maitreſſe , qui ctoit peut tte 
par 13 empechee dans les pratiques 
qu'elle ayoit de nuit avec P... . . 
le fit traiter un ſoit à coup de bã- 
ton, pat ſes valets de pieds degui- 
ſez avec des habits gris , qu il a 
remportex pout la recompenſe à 
ſes ſervices , & à (a grande aſſidui- 
té. Belle fagon certainement de 
reconnoiire ſes ſetviteuts lj en ob- 
mets beaucoup d'autres comme le 
Gouverneur des Pages appellé la 
Sale, qui seſt comporte dans une 
| j 


C 
double Charge, qu'il avoit chez la 
Reine avec une conduite fi ſage, 
& ſi prudente , qu'elle meme a 
confeſſe n'y ayoit rien à dire, dont 
le merite a fait choiſit 3 fon Al- 
teſſe le Prince Adolf pour Vac- 
compagner dans ſes Voyages, le- 
quel ne eſt pas va mieux traité 
que les autres, il eſt forti de Suede 
|. plcin d'honneur 2 la verite mais 
fort vyuide d'argent, pour le moins 
dc celui qui luĩ eſt venu de la Rei- 
ne, grande Princeſſe digne que des 
„ 93 0 FOI & de qualité 
la ſervent. Mais avant que de qui- 
ter la plume pour notre branle de 
ſortic , parlons un peu à nos Mu- 
ficiens Ftangois, du tems que le 
Comte Magnus de la Garde fur 
_ envoye Ambaſſadeut en France 
vers le Roy Tres- Chretien , pour 
_ $3 Majeſte de Suede, il choiſit 
par fon commandement une ban- 
de de Violons od Muſiciens, auſ- 
quels par Contrat ſignè de ſa main 
il leur promettoit des apointemens 
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W 
fort raiſonnables , ces pauvres gens 
sengagerent dans le Voyage de 
Suede, on dans le commencement 
ils ont tech un traitement alfes 
favorable , ſoit pour ce que la Rei- 
ne fe platt fort aux choſes nou- 
velles , ſoit qu'elle trouvoit que 
harmonie des violons Francois , 
valoit mieux & <etoit plus char- 
mante que celle des Vielles où des 
Ciſtres des Suedois; mais cela ne 
duck pas fort long tems, & au- 
jourd'huy ils ſont ſi miſetables, 
qu'il y en a qui doivent toute 
Jcut depenſe depuis le tems que 
leurs gages ont tari , fans qu'il 
leur ait et poſſible, quelques 
pourſui tes od quelques ſollicita- 
tions qu'tls ayent faites, de pou- 
voir rien retitet de ce qui leur 
avoit été promis ſi authenti 

ment. La Reine à danſe dans les 
Bals dans tes Balets à la cadance 
de leurs violons, juſques à ce 
qu'elle seſt retitèe dertiere le 
Theatre ; * La plus vd 
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3 
paroitre , pour leur fournir des 
_ cordes , ft bien qu'a mon. avis il 
faudra qu'ils mettent leur Inſttu· 
mens au croc; mais que ne faificz | 
vous comme ſes chatrez d' Italiens, 
qui ont demande leur conge ſi tõt 
que Vargent leut a manque , & 
aui ſe trovyoient enrumez & tout 
pleins de plilegmes, lors que leur 
bourſe toit vuide. Votre facilité 
vous à gate & vous avez va que 
pour avoir trop relachè de ce qui 
vous Etoit du, vos inſtrumens ſe 
ſont debandez. Sans douie que 
ceux qui liront ce que je viens de- 
crire auront de la peine de le croi- 
te; mais le c ui voudta, je 
ſuis pourtant bien . que les 
perſonnes qui ont vd l' tat de la 
Cour de Suede où qui en ont été 
| fidellement informez connoitront 
que jj en dis moins que ce quis en 
pourroit dire, & je n'ay rien ul 
rapporter, que je n'ayc : Yi 
meme. Quand j; auray regeu les 
Memoires qu'on m's promis de 
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| Suede , je les donneray au public 


pour le -derromper en pluſieuts 
choles , jᷣ eſpere de les recevoir 

quelque Frangois deſquels elle ie 
vuide mervceiliculement bien, & 
qui Etoient deja bien ebranlez 
quand en partis , auſquels ils faut 


que je parle deux mots, 'Qu'elle 


manie. eſt celle · à qui vous poſſede 
© Francois, d'arreter dans un pais 


ou celle qui vous rendoit ſuppor- 


tables par les bonnes volontez, 
qu'elle avoit eu au commencement 
de ſon Regne pour votre nation, 
ne ſe trouve plas. Vous ſgavez ab 

{es le peu Yeltime & le peu dab 
fection que les Suedois ont pour 


vous; il vous eſt afles connu, que 


cette nation na des bons ſentimens 
que pour elle mème; quittez les 
Anttes 5 les Bois „les Rochers & 
les Huttes de Bois des Gots, pour 
venit habiter les magnifiques Mai- 
ſons de France avec tout ce qu'il y 
a de delices ; c'eſt, en vain que 
vous vous attendez à cc que vous 
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pour ſuiviczavectancd'ardeur: Pa- 


vdüe que vos pout ſuites ſont haſtes; 


mais il y a de Papparence qu'elles 
ſeront fort iourlles „ ſi dans le 
tems = la Reine eroit encore 
aſſiſe (ur le Trone , vous n'avez 
rien peu obtenit, que devez vous 
maintenant eſpeter, que fon pou- 
voir eſt Etcint dans la Suede. Ou- 
vez les yeux & ne vous flattez pas 


5 de vaines eſperances. Tout cuit au- 


jourd'huy pour vous, & Fhomme 
A qui vous avez & faire, qui eſt cet 
illuſtre Tailleur, vous doit Erre 


_ alles connu, pour ne vous y fier 


pas, ſes poroles font par fois aſſes 


ſatis faiſantes; mais elles n'ont ja- 


mais aucun effet. Les delais que 
vous 'apportez à votre Retraite, 


ſont autant de depenſes fort inuti- 


les, abandonnez donc promtement 
ces deſerts & ces ſolitudes affreu- 
ſes pour venir poſſedet une Terre 
de promi ſſion quia &e donne en 
5 ® vos peres , & qui doit 
faire vötre heritage, Vous (giver 


_ 
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qwapres l'atrivte du Prince à 
Upfal , les Suedois crioient haute - 
ment par les rues en leur langa- 
ge bourru, ſortez Francois, ſorter. 
& quelques · uns de cette nation 
Barbare , ont te aſſes inſolents de 
jetter des piettes en cachette ſur 
vous; laiſſez manger aux Suedois 
leur ſtremelin & leur Cakebrut , 
poor venir vous taſſaſier des deli- 
cates viandes que votre pais vous 
preſente , ſur tout prenez bien pare 
de de ne toucher pas à leur hou- 
belon de peur que Von ne vous fa- 
ce courir la Gadelope: Mais parce 
que je me perſuade que deja beau- 
coup d'entre vous, ont ptevenus 
les bons avis que je vous donne, 
je ne les multiplieray point, & le 
mepris on le mauvais traitement 
que vous y aver receu & que vous 
y recevrez tous les jours , vous en 
inſpireront de meilleurs. Adieu. 


GiLLOT LE Sone zUR. 


pees, & de tous ces Illuſtres con- 
querants , dont les verius en ont 
„ ptelerit les Loix, l 
Voss apprendtez les-particula- 
titez de cette magnifique Cere- 
monie par la Relation Italienne, 
que je vous envoye, de laquelle, 
lans ramener tous les points vous 
me permetttez de remonter à la 
ſource, & de conſidetet cette pre- 
miere action, qui donne Veclat à 
toutes les autres, - 


, 


9 
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OP 
La grace ſe fait connoitre pat 
des coups trop extraordinaires 
pour donter de (a puiſſance: celle 
qui dune abandonnee fit un Mi- 
roir de Penitence , qui tita un 
Larron da precipice au dernier 
moment de (a vie, & qui fit enfin 
decendre de cheval an Saint dans 
la chaleur de fon crime, poury te 
mettre dans le vetitable chemin, 
peut bien inſpiret à une femme 
des ſentimens geneteux 2 perſua- 
der une Heretique de quitter Fer. 
rear de ſes opinions, & faire de- 
cendre une Reine d'un Trone pe- 
tiſſable, pout lui mettre ſur la 
tete une Couronne immortelle. 
Mais comme il welt pas permis 
d' entter dans les abi mes de la 
conmnoiſſance de Dieu, duquel le 
ſacre Cantique , nous diſant, que 
les cheveux ſont noits, comme les 
plumage d'un cotbeau, nous de- 
clare myſterieuſement Yobſcurite 
de la: profondeut de ſes conſeils far 
la conduite des hommes. Et ainſi 


> 


ar 
n 
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3 Feen 
je n'cntreprendray pas (ar (a jutiſ- 
dition , qui $'etend 3 connoſtre 


le moindre tepli de nos ames; mais 


je me contenteray ſculement de 
conliderer les dehors au travers le 
voile des apparences que la raiſon 
ne pourroit bien approuver. Car 
vous m' avouerez, que la Grace 
ne ſe communique jamais ſi libe- 
ralement, en meme tems elle ne 
donne tous ſes attraits & tous ſes 
avantages, elle ne (cait pas faire 
preſents à demy , & lotſqu elle en- 
tre dans un cœur, elle y porte avec 
la deyotion 'hafnilite, la modeſtie, 
& toutes les autres vertus, qui ſont 
les appanages de ſa gloire. 

Nous voyons la Reine de Suede 
fi fort Eloignee de ces ornemens, 
que ſi nous jugeons de la cauſe par 
effet nous dirons , que Van & 
Lautre eſt également cotrompu; 
ſon impieté à fait tairre les plus 
Arhẽes: ſes juremens, qu'elle ap- 
pelle la grace de ſon diſcouts, ont 
fair faite des Proceſſions publi- 

5 ques, 


. 

ä 
ques, pour dtex de la main de Dieu 
le foadre, yengeur , dont les lieux, 
qui la poxtoient, Eroient menacex, 


& les extrayagances.qu'clle a fait a 


Bruxelles aux yeux d une Cout; qui 
na rien de Prophane , ont fait dite 
ꝛàvec juſtice, qu elle toit compolee 
de deux natures , ce ne peut tte 

ue de celle d'un homme & d une 
femme, c'eſt à dite, de la malice 


& de la foibleſſe , quel aveugle 


pourroit croite, qu elle eſt humble 


voyant qu elle affecte les honneurs 


— Wa 


$'ayouant' ètte tonchge fr 
la farce du Saint Eſptit, elle triom 14 


Et que 


phe dans {a Ville Capitale „& fair _ 


travaillet le diſpenſaccur de les 


treſors a ſa vanitè, comme ſi elle 


meme lui donnoit des Loix? Une 
connoiſſance legere en chaque cho- 


ſe, ou plũtõòt un bouleverſement 


general de {on cerveau . l' ennor- 

gaeillic ſi foxt qu'elle pretend s- 

riger en Arbitre de la Paix entre 

les Mai tres de la Terre, & croit 
8 K 
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gde les ſept Sages Gtecs ſont dee 
nots inconnus; —— qutelle dit 
ſon Singot j * tenonçint à la 
a — le 
Plus Beau btillant de telle des pre- 
miets Chreétiens, & le dernier ar - 


ker qtelle a pronones ſous le Dais 
I (te un banniſſement land wetbur 


I tVhamilite. 5 
Si je 4ouldis pitt ourir tobe les 


e elle 4 fait à la modeſ- 


„je comptetois pluter les — 

de la met: elle ne V eſt pa 
ane de fouler aux pieds ell 
Ae fon Seres elle Felt moquee me- 
me de celle, que les'Loix divines 
. humaines nous ordonnent. E lie 
2 traverſe le l entiet de 


Suede. en £4548; 
Elle eſt riet a Ano ſans 


y etre accompagnéc d' aueune Fem- 
me, au milieu de 25 Gardes, 
moins agueris au combat de Mars, 


que dreſſes au jen de Cypris. La 


grande vertu de ces Heros, que 1: 
renommée traite avec jalice "ds 


600000 


22 | 
demi Dicux:, enflame ſon ame | 
d'un deſit deptouyer. _ t les gens x 
6 pls vig ont - quelque cho- 
e de plus vigouveux » que ceux 1 
icy bas, quand la nature de 
— ne 3 celle des 
Dicuxs * i © Gn. Tot 
Loe deodaings qudlitenbbiridht 
Prince de C. , ne lay donna pas 
moins de eurioſité „ que celuß de” | 
celles d Alexandre à la Reine des 
Amazones, qui violant les loix de 
fon Royaume eſſuyamille dangers 
pour atrivet à la route da ce Prin- 
ee auque l (a tage chaufſde la con- 
traignit de demand audience 
particuliete, afin d obtenit de-luy 
une vivante copiede fa perſonne » 
pour la portet en ſon pas. 1 
Toute la tetre (gait les Silese 
que la Re nie de Suede fit en ap- 
prochant le lieu, ou Etoit Mon- 
fieur le Prince: : ſes impatiences, 
ſes tranſports & ſes ficvres eutent 
des milliers de tgmoins: tout Bra» 
relles ſgait, avec qu'elle aſſiduitẽ 
== 
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Bs aux allemblees au Comedies 5 CD 
ſin par tout elle leduivoity com- 
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elle le courtifoir : ſi la fibvre , qu 


le malttaitoit · alors lempèchoit de 


ſortir; EE cuyrr de la Reine luy 


rendoit plus de 'vifire de fa part, 
que ſon 'Medecin'meme & regle» 
ment cinq-ou (ix fois tous les jours 
elle envoyoit mou des nouvelles 


de ſa ſanté, ſans qu'elle s infor- 


mot dei ceux, qu'elle croyoitluy 


en pouboir apptendte quelque cho- 


ſe ſi ſon Alteſſe prenoit Lair, 
Sa Majeſté n'toit pas loing: elle 
ne Fabundonnoit mais au mail: 


Neantnoius elle ſe declara à ce 
Prince dans un temps, ou la foi- 


bleſſe que luy cauſoit ſon mal, fer- 
ma la bout he à; la: mediſance. Mais 
comme dans le plus fort de ſa diſ- 
grace il n'a pas manquè de gens de 


cœur, qui ayent execute en tout 
ſes volontez 5 il en a-trouve auſſi 
en cette occaſion, qui ſupleerent 
à ſon ãmpuiſſance : il ny en eu 


FO 


EF. 
pus un de ceux, qui ſe ſont ſarrifis 
x ſa fortune, qui dans cette ren- 
contre ne luy tẽmoignãt, qu'il n 
auroit point d' exception dans la- 
ſurance des ſervices, qu'ils luy 
avoient voiie, Vous avez ſgeu tous 
ces autres emportemens deſquels 
Fexat recit demanderoit des vo- 
lumes entiers. : 
Vos yeux ont été en partic t&- 
moins de ce que je viens de dite, 
& vous [Giver très- bien, que ce ne 
far pas ſeule ment la neceſſitè, de 
laque lle je parleray apres , qui lo- 
bligea de ſortir de Bruxelles pour 


venir icy, mais encore la honte 


qu'elle eũt de voit ſa paſſton re- 
butee. | PO | ok 
Monſieur le Prince, qui eſt de- 
puis long · temps en poſſeſſion de 
mepriſer les Conquetes , que fa 
vertu luy donne, & qui a toujours , 
affet my les tr nes, dom les debris- 
eroient prers de ſomber, changes 
I'sRime qu'il avoir pour la Reine 
de Suede, ſuivant I'Eclat de (a fauſ· 
/ 6 
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k vertu, en haine, & stant apres 
appergeu de ce brillant rrompeur , 
il la traita comme on fait ceux, 
qui affe&ent d'avpir, ce qu ils ſont 
hors d'eſperance de pouvoit ja- 
mais obtenir , d'abord fon amour 
ſe changea en futeur; elle courut 
Ala vangence, & plütôt a l'ache- 
vement de fa honte , & fa paſſion 
Faveugla f fort, qu'elle meme fut 
Fouvrier de (a porte 3. ſon peu de 
pouvoir fit avorter tous ſes deſſeins, 
au lieu que ſi un rayon de raiſon 
Feat claire, elle auroit palle (ous 
ſilence ce qui ne pouvoit xcũſſir 
qu'a ſon deſavantage: elle devoit 
chercher ſa ſatisfaction dans la 


compagnie de quelque ſemblable,, 


qu'un meme amour & qu'un me- 
me me pris auroient auſſi rendue 
enrags e. 
Elle n'avoir qu'une petite traite 
à faite de Btuzelles à Paris, on 


luuy ayoit momite les cicattices des. 


playes „ qu'avoit fait le cœnt de 
damant pat le refus ».qu'il fit de 
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vouloir eccindre-le feu qu'il avoit 
allume. Mais entre nons, L amour 


qui eſt prevoyant, & jaloux lau- 
roit bien empeche d ouvrit le paſſa- 
ge à Chriſtine „qui ſuivant ſi bien 


ſes traces, auroit voulu avoir pen- 
ſion ſar (cs tevenus. La Reine de 


Suede n' ayant point toutes ces con- 


＋ 
c 0 
» 
+» 
r . a , 
" * ” a i 


ſiderations „s eſt d'abord venu#* 


jetter entre les bras du Pere com- 
man pour lay. de mander jullice.. 
Et voi la une des raiſons, que vous 
voulez {gavoir du deſſein que luy a 
fait entre prendre ſon voyage en 
certe ville. 4 Tt 

Les plus rafinez politiques en 


donnent celle 95 ſi tõt qu elle ſe 


fat demiſe de ſes Etats, ſon but 
principal etoit d'aller en France, 
mais elle trouva, que nous n'Etions 
pas des Duppes, & que dans un 
pays de ſi grande ẽtenduã „il ne: 


ven trouva pas un, qui em la cuQ- 


riolue de donner de argent pour 
la voir. Elle ſc preſenta aur Eſpa! 
gnols , qui reggurent d. bras ou 
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verts ce que la France ne voulut 


pas dans la penſce qu'ils avoient, 


Ns qu'elle ſcule stoit capable de re- 


tablir ow affaires preſque deſeſ- 
perees: mais la ſuite du tems leur 
ayant fair connoitre que ce n*Ctoit 


qu'une femme, plaror propre à 


menager [intrigue de la r.. qne 
celle du cabinet, ſans aucune re(- 
ſource de luy pouvoĩc faire du 
bien „ on luy fir ſgavoir ſectete- 
ment, que honneur de ſon ab- 
ſence ſeroit tres cher àᷣ la Flandre. 


Elle ne ſe le fit pas dire deux fois, 


elle prend la te ſolution de venir , X 
Rome „ & aſin de paroĩtre ſelon 
les formes dans le Sanctuaire de 
la Foy Catholique, elle ſe voulut 
revètir de cette tobbe d' innocence, 


quꝰ elle a priſe de meme fagon, que 


ceux de la Friperie qui loũent des 
habits , & les rendent incominent 
apres que la viſite eſt achevee, 

Sa Sainteté , qu'on peut raiſon- 
nablement comparer au plus ſage 
de tous les Princes, regeut avec lo 
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zele de ſa charite cette Reine de 
Seba, qui Pabordoit en ·ſi bel Equi- 
page & lay ſit connoĩtre, que la 
Foy n'eſt moins ſaliment du corps, 
que de Feſprit. Neanmoins com- 


me elle ne peut démentit long. 


temps, Saint Pierre ſe laſſera bien- 
tot de yoir manger ſon patrimoine 


par une infidele deguilce; il ſe 


vangeta delle des maux, que ceux 
de (on paĩs, & de ſon (ang lay ont 
fait autrefois, & commandera à 
ſon Succeſſeur, de ſe defaire de ce 
vipere, qu'il noutrit dans ſes en- 
Haine er TRIES 
Aniſi les gens ſpeculatife croyent, 
qu'elle arborera bientst le croiſ- 
fant, pour ſupplanter le grand Sei- 
gneut, qui eſt crop bien averty 
de ſes bonnes qualitez , pour ne la 
pas faire paſſet par chatge d Eunu- 


ques, avant que de Fentoler dans 


ſon Serrail; pour moy, la con- 
noiſſant, comme je fais, de com- 


plexion amoureuſe & affamee,, je 
croy, qu'elle ne hazardera pas le 
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* wut, je ne deſeſpere de voit le nom 


de Signora Ebriſtina, dans un 16- 
le de nos Scuts Romaines, d'aller 
avec mon ecu frapper ala porte, 
de m'cxpoler 4 entendre am Si. 
nora impedita, ou bien un, ſote 


I ; gadro no. Si vous n'atcndez que 


cela pour partir, vous ne devez 
pas tardet 5 car je connois le me- 
noificr, qui s ordre de faite la jalou · 
ſie, par ou elle commandera les 
Courtiſans de la place d'Eſpagne.. 
Neanmoins 5 comme il eſt du de- 
voir de ccluy, qui entreprend. de 
partager la gloire fans paſſion, de 
diſtribuet le mirthe ou le laur ier 
clon ſon caprice, il faut que je 
vous die, qu'il eſt de peu de prude n- 
ce, qui aille oa la Reine de Suede 
à port la fienne- 5 Elle previent 
adroitement le piege qu'on dreſ- 
ſoit à ſon ſcepteg; les Etats de ſon 


Royaume vouloient ſe ſexvir du 


droit, qu ils ont de faire leurs 
Bois , en Vobligeant de leur en 
donner un qui fut ſon mary , o 


{r19) 2 
bien de ſe defaire de ſa pourgre. La 
cepugnance quelle avoir pour le 
premier, je la laiſſe à examiner au 
cutieux, la raiſon luy fit acceprer 
le dernier, elle quitta avec gloite de 

qu'elle avoit pi conferver fans 
honte, & elle abandonna genereu- 
ſement ce quelle ne pouvoir ſe lall. 
ſer arracher qu avec lachete, - » |. 

Mais avoiicz qu une meme action 
na er eu tant de motif, & 
qu'il a ere neceſlaire dꝰ une adreſſe 
tout I; fait · exttaordinaite, pour 
donner autant de faſte à la renon- 
ciation de ſon Royaume, & de ſon 
Heteſie, qu'elle luy en à donn: 
Elle a voulu faire voir à toute la ter» 
re, que ſi la fortune luy 3 donne 
des Royaumes, ſa vertu ne ſait pas 
moins les refuſer; que ſi elle eũt 
ſgeu vaincte ce qui . oppD Git aa 

bonheur de ſes peuples, avec la 
memefacilite, elle àᷣ triomplis des 
enne mis de fa gloire propre. Elle 
a vqulu mettre à Vepreuve-4afoy 
des Siecles à venir , qui ne croi- 
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-r6nt jamais qu une femme ſe ſoit 
ſi ſort depouillce d ambition qu'elle 
ait pũ · perſuadet à une Reine de 
quitrer ſon Royaume, & en m- 
me temps ternir les actions du pale 
AE, qui n'a jamais veu que des Rois 
abandonner leur vie avec leut 
Etats: 0a s'ils ſatvivoient à une 
perte ſi conſiderable , on voyoit 
bien, qu'ils cedoient en politiques, 
& non pas en genereux. Si elle a 
tournc les yeux du cote de l Egliſe 
on lay à dit, quelle ſeule Stoit 
- Fobjer de toutes les actions, qu'elle 
: ſgavoit bien que ſi les loix de no- 
tie ſalut nous commandent de paſl- 
ſer ſur le ventre de nos Peres, & 
Metes, lors qu' ils ſetvent d' obſta- 
cle à nötre felicite &ternelle, quia 
plus forte raiſon une Couronne 
Etoit un poids trop leger, pour re- 
tarder ce genereux deſſein: quelle 
m'ignoroit point, que le chemin, 
aui conduit à la parfaite beatitude 
metoit pas ſemd de roſes: que le 
Royaume des Cicux s emportoit 
ö par 
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par force, & que ceux qui ſe fai- 
ſoient le plus de violence y arri- 
voient les premiers, & qu ainſi 
ſecoiiant le joug, auquel ſon du - 
cation & ſon inc lination propte la 
ſoũmettoĩent, elle venoit deman- 
der protection à cette bonne Mete, 
qui partage ſes enfans avec tant de 
liberalice. Ce n'etoit, pas aſſez de 
ſatisfaire au general , il falloit en- 
core contenter le particulier, la ge- 
neroſitè & la foy &toient deja par- 
tagees Amour qui a dtoit for 
toutes les belles actions, ne vouloit 
pas ceder les pretentions, quiil a- 
voit ſar celle cy; vous entendez 
bien ce que je veux dire? vous ne 
doutez pas, que la Reine de Suede 
wait bien fait valoit cette abjura- 
t ion volontaite A ſon cher P. ., 
vous n*etes pas de ceux, qui ouirent 
cette longue convetſation avec ce 
Royal Ambaſſadeur, lors que laſle 
de faire les affdires du Roy d'Eſpa» + 
gne & de la Reine de Suede, il la 
prioit., de luy permettre de partir, 

| L 


7 CRISS ---... 
&cxcuſant ſur (a foibleſſe, qui luy 
defendoit, de continuer plus dans 
une charge, qui demandoir des 
qualitez plus avantageuſcss que 
celles que la nature luy avoit don- 
necs , & quenſin il s eſtimoit au- 
tant impuiſſant 3 reconnoitre les 
bontez que Sa Majeſte avoit pour 
lay, quelle Eroir prompte à luy en 
donner à tous momens des tẽmoi - 
gnage. wW 
.- Puiſque le Ciel m'a deſtine } 
vous, je mepriſe tous les autres 
avant ages pour faire valoirſon pre- 
ſent: Les Trophees de l amour ne 
ſon faits que de trönes renverſez, 
& de couronnes brilces; je me mo- 
que d'un -qu'en dira-t'on ; je dis 
nargue des ſacrifices qu'on fait aux 
raiſons d'Etat: & puis quand on 
ne jugeroit pas ſelon la purett de 
mon intention. . 5 
Elle dit aptes mille autres choſes, 
qui firent bien connoitte, qu'elle 
parloit avec verite : & jugez vous 


meme, ſi je mien eloigne z puiſque 


„ 
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toute la terre à veu qu'elle à re 
nonce 2 ſa poarpre. Les fideles ſe 
ſont toũjours re joũis, de voir une 
conquète de cette impottance 
prendre place dans la congrega- 
lion, & P. r. s eſt tenu aſſidue- 
ment dans le ſervice - 4 5 

Apres vous avoir parle d'un Ef- 
prit ſi bien tournè, je prevois , que 
vous me demande: ſi le corps y 
repond , & ſi la cage eſt faite pour 
cette oiſeau , tous les peintres on 
eſſays den faire une copie; mais 
Vare na rien moins imité que la 
nature, connoiſſez là par ce leget 
crayon , qui ne fatde point: Elle a 
e front large en fon contour ſe.. 
inſenſiblement entte les deux yeux, 
deſquels elle a le fond bleu, cou- 
verts dune dague blanche-, pout 
la ſeurere de ceux, qui ont la har - 
dieſſe de les regarder fixement: 
leur mouve ment eſt vagabond, & 
peu aſſeut: ſes ſourcils ſont cha- 
tains, gros, grands, tres - bien 
four nis & ſe joignans lun à autre: 
L ij 
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fon nez eſt de juſte meſure : ſa bou- 


+ . che confine ſes oreilles, qui par 


une prerogative toute particuliere 
elle retourne, comme elle veut: 
ſes dents ſont tres blanches & bien 
rangèes : ſon menton eſt un peu 
fourchu, s largiſſant pourtant par 

les extremitez en deux machoi- 
res de taiſonnable EtenduF 1 ſes 
cheveux quelle a naturellement | 
blonds, feroicnt honte aux rayons 
de Phœbus, ſans une peruque noi- 
te, qui les couvre : les curĩeux 8 
pruyent ſatis- faire, cat elle eſt a 
tout poil : ſon col eſt gros & court: 
Fempatement de ſa gorge (ne me 
faites pas un proces for ce mot, car 
il troaveroit des partiſans dans 
Academic) eſt extremement mai- 
gre : deux os, qui deſcendent des 


onmphates, ont la commiſſion de 


porter ſes tetons, dont F un ſuivant 
Ia ſituation des £...... eſt haut & 
autre bas, & tous deux par une 
ad mi table ſimmetrie font une 
gat de d'c{pec à Eſpagnole. 
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Wings comme elle eſt dans. ce 
rti julquꝰ au got .. Mais pour re- 
— aux — „ ils font d'une fi- 
gure quarree oblongue , outre le 
mol, & le dur, leur petit bout eſt 
ſec & long, comme celuy d'une 
nourice: {cs bras ſont en meme 
diſtance que ſes couſſinets, ſouvent 
couvert d'une pcau d' Eſpagne: la 
gauche avance extraordinairement- 
& laiſſe entre les deox epanles an 
ſi grand vuide, qu'un zelt pour le 
bien public pourrojr y courir, com- 
me Curtius monte fur ſon cheval: 
ſes mains ſont couttes & mii gtes 3 
le reſforr de ſon poignet eſt tres 
aile ; ſes cõtes (0% fort efflanquez: 
ſon ventre à quelques rides, ligne 
dune terce bien cuſdvte pour {a: 
felicits , ſon nombril eſt plus haut 
qu'à Fordinaite des femmes: le 
bas de L. . Price eſt eſcarpe com- 
me les cochers de la grand Char- 
treuſe, couvert d'un bois „ duquel 
le Soleil ne penetra jamais li han 

war ny Hepaiſſeur, 2 2e. duquek, 
ij : 


_ 
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eſt un C.., d'une extraordinaire 
grandeur, qui renait à toutes lu- 
nes, malgre les ſoins, que le Me- 
decin à de le faire abbatre; il eſt 
bord dun precipice, de mime fi- 
gure que ſa place Navonne : la 
compataiſon nen eſt pas defe- 
Queuſe : car le milieu de l'nn & 
ag — orns d'une 
aiguille , de la quelle vous ne 
cock ev les hi 1 
Mais permettez moy, de ne 
m abandonner pas  davantage , 


C.̃rainte d' etre enſeveli comme les 


autres dans cet abi me. Deux groſ- 
ſes cuiſſes aſſeꝝ longues & de cou- 
leur de porphire , ſoùtiennent {cer 
Edifice , leſquelles ſont attachees 
A deux jambes courtes : & le tout 
repoſe fur deux pieds nerveux , lar- 
ges & plats. Je laiſſe à ceux, qui 


travaillent à preſent-epres (a poſte- 
rieute , d'en meitte au jour les 
brautez. Tout ſon corps eſt entie- 
rement ve lu. La regle de fa phyſio- 


nomie vet „ Je pe eſo fie gensreſt, 
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forte ò luſſurieſo. Elle avouc publi- 
quement , qu'elle n'a pas de part 
au premier : cllecontre-fait le ſe- 
cond z-pour le dernier elle autoriſe 
enticrement Faxiome. Sa taille eſt 
entre la grande & la mediocre, 
ſon geſte eſt frequent: ſon mouve- 
ment dro, ſa parole forte; ne vous 
en éEionne 2 pas, car elle ſort dune 
voũte. Elle vole plũtõt qu'elle me 
mat che. Enfin ſon temperament. 
eſt chaud , & humide , & par con- 
ſequent elle eſt colerique & re- 
tient facilement les premiersidtes. 
Elle eſt an peu rude à Pabord; 
mais pour veu que Beucephale ne 
voye ſon ombre , Alexandre le 
dompte facilement. 

 Voilz une ébauche de ce que 
vous ſoubaitez. Puiſque je 215 
degagè inſenſiblement du taĩſon- 
nement politique, pour me jetter 
dans l'hiſtoire, aprenez celle de 
ſesoecupations; incontinent qu'elle 
fut entree dans les terres de l Egli- 
ſe, elle fut regeũe pat quatte Non- 
L iis 
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ces, que {a Sainter&- y ayoit envo- 
yez , pour rendre pat tout les hon- 
nears das 3 Sa Majeſte, Vous 
avez ſccu les * des Po- 
lonnois „ & le bruit de cris de. 
joye de tous les cndroits., où olle 
a paſſe „ eſt arrive jalques 5 a vos 
oreilles. Eſtant arrive a Fano » on 
Dames la regalerent du Bal, 
trois--Decfles., qui reconnurent — 
Berger pour juge de leut beauté 
netalerent mais tant de graces, 
& d'ãttraits, qu'en avoient les. 
yeux d'une des belles, qui aidoit 
à compoſer cette aimable aſſem- 
blec. La Reyne roachee de ſes 
* appas lui donna le prix, & apres 
lui avoir debite ces fleutettes, elle 
appella un des Nonces, quelle 
pria d'exprimer à cette belle une 
partic des ſentiments, que luy inſ- 
piroit la veũe d'un ſi beau viſage. 
IIs'en excuſa „ priant A Majeſts 
de donner cette commiſſion à un 
autre de ſes Collegues » qu'il 
nomma „ lequel s en aquictecoit 
mieux Ps lui. 


3 

Et delt elle vient iey, du elle 
n*cntra que de nuit dans Lappar- 
tement que ſa Sainteté luy avoit 
fait prepatet dans le Vatican... 
laquelle elle alla baiſer les pieds 
quelque tems aptes”, qu'elle fut 
atrivec.. Cette entrevcue ſe paſſa 
avec beaucoup de joye de part & 
d'autre. Le lendemain Sa Majeſié 
aſſurte de ſes benedictions, traver- 
ſa deux galeries longues de 300 pas 
chacune , une fille de 40. Cham- 
_— 3 grandes Sales toutes ſeu» 
» ſans autre compagnic que de 
ſon eſprit follet, & alla ſurpren- 
dre le Pape, qui pour éviter un 
plus grand accident, la pria d'aller 
loger dans le Palais Farneſe , (ans 
rien apprehender que la vertu ſe- 
vere de la ... Sa Cour eſt compo» 
ſee de ceux que vous ſcavez qui 
partirent avec elle de Bruxelles; 
quelques Italiens y ont pris place. 
Dieu ſcait , comme les Dames 
Romaines ne luy rendent aucunes 
viſites: & les Princes, qui ſont icy ' 
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naturellement morfondus, Evitent 
tant qu'ila peuvent de la voir, pour 
᷑vitet de demeurer nuès tetes fai- 
ſans le pied de gtue. Son humeur 
conquerante n'a pũ demeurer long 
temps fans ſe donner de la ptati- 
que: Mon Scignor C.. . eſt le 
ptemier, qui & cedè à ſes coups 
c& Archeveque in partibus crũt 
 &abord à Varrivee de la Reine, 
que c*etoir le revenu de ſon Eveche 
qu'on lay apportoit ,\ & lc diſpo- 
ſoit d'en jovir en bon pete de fa- 
mille : Mais trouvant plus d' ai- 
greur, qu'il — eſperoit pas 1 
Sappergeat qq il avoit encote 
falle aum inßddelles. tei ne. 
Neanmoins comme par tous 
chemins on arrive au tendte de 
- Chriſtine , il ne deſeſpeta pas: fon 
extreme frequentation, ſon aſſi- 
duite , & ſes preſens re itereꝝ luy 
en payerent un, daquel il ne pout- 
ra $'egarer ; car il cſt. 
Il fit confident de ſes amours a 
un page de Sa Majeſté , auquel il 


— 


17 ö 
de mandla il y a quelque tem 8 
la poudte „ qu'il avoit 22 | 
troischeveur » qui-bordent ſa cou- 
ronne ſacerdotale, avoit plũ à la 
Reine. Le Page luy repondit, que 
Sil vayloit ſe faire 8 jaſqu' by 
l'cronnement par une galanteric 
achevèe, qu'il devoit poudrer a 
mouſtache de cheveux legets & 
large comme une queue &hirone 
delle, enſin taillée 4 la colonne. 
II quitta ce Page pour allet profi · 
ter de ſon avis, & ſe retira dans 
une chambre particulier, où tlax- 
giant ſabache plus qu a Notdinai- 
re, wh cire , la peigne, & la 
poudre à confuſion . & en cet 
equi page de Jean farine va ttouver 
la Reine daus ſa chambte , qui 
avertie de ce beau (| ctacle, regent 
ſi plaiſamment cet — doe Mar- 
— & Scaramouche n ont ja 
mais rien fait d'&gal. | 
Si Lamour nait de la ſympatie, 
les affaires de nõ tte Majeſte ſont 
en bon état : puiſque il troure 


"_ PR 
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. 
un eſprit auſſi ridicule, que le ſien. 
Ceux qui pourtant excuſent toutes 
choſes , croyent que la Reine ſe 
divertira de cette Comedie , que 
Mon Sigr. C . + + ſera bern, & 
que le Page intriguant payera la 
gabelle impoſce ſur le commerce, 
_ beaux Ganimedes, com- 
me luy, ont avec les Italiens. Le 
Pape avetty de cette mommerie, 
àdefendu à l Archeveque d entrer 
au Palais de la Reine. Malgré 
tous les Gardes, qui en bordent 
toutes les avenues, il ne laiſſe pas 


ballet tous les ſoirs ſonner (ur la 


guittare une paſquille ſous la feng. 
quelques ſodpirs/entrecouper d c- 
mouvoit ſa pitié veritablement 
| Royale, Ce feux contagieux 8 eſt 


auſſi attach a ſon Secretaire , qui 
a deja foule aux pieds le reſpect, 
qu'il doit à ſon Maitre. Pour uſec 
de droit de rival jLenvoye deja de 

baiſers à pleines mains ala Reyne; 
mais ſon deſſein ne reüſſita pas 
| car 
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cat une certaine barrette rouge, 
qui vient à la traverſe, fait taire 
bien des gens; qui avoient la me- 
me envie que luypx. 
Ce Cardinal ᷑toit au Regne paſ- 
(4, Legat en Olimpic, ville fameu- 
ſe 5 
Siege dun Pape, & pour le trafic 
quelle entretenoit avec toutes ſor- 
tes de Nations, dune certaine mar- 
chandiſe, qu'on appelle Benefice; 
laquelle ruince aptes la mort de 
ſon Gouvernement particulier, a 
ets redyjce dans un petit village 
— — oo W 
policte, ce qui fait que c& 
— bay: 
tire. Il &eſt toutefois ſi bien acquit- 
te le de fa chargé, qu'il a acquis 
une grande eſtime, & on croit 
que le fort de Chriſtine, quoy 
que tres · bien fortifie, ſelon le plan 
je vous ay fait, ne teſiſtera pas 
g temps: cat les habitans ſont 


. 6p kgs i vis 2h 
— ne finicoit jamais, ſi je vous 
M 


age ic re- 


oy 


j 
bd 


pour avoir ere long temps le | 
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diſois tout le deſordte que fait cet- 

- te vickorieuſe Amazone : on ne 
void qu'elfe par la ville: elle toule 
tous les Convents des Moines & 
Moineſſes. Cet article me donne- 

—. Toit bien tnaticte de patlec; mai 
dee ne ſexoit que repetet ce que 

ant de ſcavantes plumes ont crit: 

_ tant6t elle dit rage des Eſpagnols 

en Genrral; quand elle ct dans 
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fa colere amoureuſe contre le par: 

ticulier en quelque erat que ce fo'r: 

Elle traite les Frangois des fous, & 

dietourdis, pour dimipuer la gloi- 

re qu Anne d Aütriche àa de com - 

= vous ſeaver , qu'II ya tobjouts de la 

jalouſie entre les gens. Et enfin elle 

Conclud, que toute la terte doit 

fervir de marchepied aux Italiens, 

. & qu'avec jeye elle ſe ſoùmet a 

cette puiſſante Nation; qu'elle re. 

FLonnoit par deſſus les autres avoir 
un air tout particuliet de tegner. 

Mais je ne m' appergois pas, que 

c'eſt trop abuſet de y6tre patien 


3 
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ce, Les a ne manquent j 
mais” 5 . bt 5 Fog 

ren autant que le 
2 N 5 fidelitẽ de L Klone. ä 
* deroberay quelques uns de 
vos momens, pour vous en don- 
ner la continuation , & vous faire 
connoĩtre pax le zele , que j 
vols ſatisfaßze, celuy qi A — 
todjours rechercher avec empreſs 
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| Faite par le. Reverend Pere. 


t EE BEL, Miniftre de L. 
S dre de la Sainte Trinite 
* du Convent de Fontaine- 
| bleaule 6. Nov. 1657. 


5 do Marquis de 
Monaldeſchi Grand Ecuyer 
de la Reine Chriſtine de Suede , 
faite à Fontainebleau dans la Gal- 


| Fa o 8 | 
enge 3 
lerie des Cerſa, pat Ordre 8 
commandement de cette Reine 
mme, à̃ donna ſujet a beaucoup 
d'eſprits de mettre en conteſtation 
ſi le Souvetain hors de ſes Gas 
A droit de faire punir ſes domeſti--- 
ques de ſon autoritẽ; & quoy que 
la conſideration que la France a 
toũjours tue pour la Suede ait em- 
peche que cette diſpute ne ſe ſoit 
portée plus loin , le ſilente du Roi 
que la Royaut toit un catactere 
indeleble ; que ſon pouvoir & fon 
autorite: | accompagnoit par tout. 
la perſonne. qui en avoit 6&6 tevs+ - 
tae; & qu ainſi en quelque endroit 
qu'elle ſe trouvoit elle conſervoit 
tod jours le droit de Souverainetx 
ſur tous ceux de ſa ſuitte, ſoĩt dos 
meſtiques , ſoit autres, qui ne ſont 
point ſujets du Prince dans'dtat 
duquel cet autre Prince eſttetité. 


netrer dans corte queſt 
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Ainſi ſans cherchet de compagnon, 


je la rioufay ſeule, & luy ayant 
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remerite den vouloir TRE: un ju- 
gement deciſif: je me contenteray 
de raportet fidellement toutes les 
circonſtances de cette action pour 
laiffer au Lecteur Wee d'en 
Jager * * 111 
Le fixieme ere 16 cud 
neuf heutes au matin, la Reine 
de Suede tant à Fontainebleau lo- 
gee & la Concieugerie du Chàtean 
m/envoya quetir pat᷑ unde ſes Va- 
lets de pied. Il me dit qu'il avoir 
ordte de Sa Majefts de me mener 
you à elle, en cas que je fuſſe le 
pericur du Convent. Je Joy te. 
Fondit queqe: Petois: , dc que je 
men allois avet luy, put avoit 
la volonts de Sa ee Suedoiſe, 


de crainte de faire attendte cette 
Reine; je ſuivy ce Valet de pied 
juſques dans l Antichambre , on 
muy fit attendte quelques mo- 
2 la fin le Valet de pied tant 
trvenu, il me fit enter dens da 
Chambre de la Reine ie Suede; 


* 
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rend mes kes geg. 

& mes ſoũmiſſions, je luy de- 

manday ce que: Sa Majeſtic deſitoit 
de moy ſon tres · humble ſeryiteur. 
Elle me dit pour parlet*avec plus 
de libertè, que j eulſe à la ſuivre, 
& etant * dans la Galerie des 
Cerfa, elle me demanda ſi elle ne 
m'avoit jamais re jo lay x6- 
pondi ; que javois ca l'honneur de 
faire la reverence à Sa Majeſlé, & 
de Faſlurer- de mes 5res- -humbles 
obe iſſances & qu elle avoit eũ la 
bonte de men - remercier , & non 
aufre choſe; ſur quoy elle 3 
que je portois un habit, qui Fo- 
bligeoit de ſe fier en moy, & me 
fit promettre ſous le ſcau de la 
Confeſſion de Gardien de tenit le 
ſecret ce qu elle me voulpit decou- 
vtir. Je fr r poet à Sa Majeſte 
quien-mmicre de ſectet Je 1 na- 
turellement aveugle & muact , & 
que H erant à Hegard de toutes ſor- 
tes de perſon 150 plus forts tai- 
ſon js devois Feue Homes une Prin- 


M ijij 
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ceſſe comme elle & j'ajoita; que 


. FEcricare Sainte dit que Sarra- 


mantum Regis abſcondere bonum 
. Aprés cette Reponſe elle me 
chargea d'un paquet de papiers ca- 


chets en trois endroits , ſans au- 


cune ſuſcription & me commanda 
de le lay rendte en preſence de qui 
elle me le demanderoit, ce que 
je promi à Sa Majeſté Suedoiſe. 
Elle me recommanda enſuite' de 
bien obſeryer le tems, le jour, 
Fheure, & le lieu qu elle me don- 


naoit ce paquet, & ſans autres en- 
cretiens je me retitay avec le pa- 


quet, & laiſſai cette Reine dans 


1 Gallerie. | 


| heure apres 


mandoit, fentray dans un Cabinet 


% 


—— 


Lee ſamedy dixieme jour du m&- 


me mois de Novembre, à une 
midy, la Reine de 
Suede m'envoya querit pat un de 
fes Valers de Chambre lequel ma- 
yant dit que Sa Majeſtè me de- 


pour ptendre le paquet dont elle 
et ene 
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jets , au Elie m'envoyoit que- 
—— le luy rendre. Je faivi ce 
Valet de Chambre, lequel m ayant 
mene par la potte du con me 
fir entrer dans la Gallerie des 
Cerfs, & auſſi tot que nous fames 
_— » il ferma la porte avec tant 
eſſement, que jen fut un 
wy tonné. Ayant 4 vers 
milieu de la "Galerie 1a Reine 
qui parloit 4 un de (a ſuite , qua- 
aro] le Marquis (Jay du depais 


2 c'&oit le Marquis 
naldeſchi ) je m'a og de cette 
princeſſe, apres luy avoit fait la 
reverence , elle mn dentante dun 
ton de voix aſſes haut, en la pre- 
ſence de ce Marquis, & de trois 
autres hommes qui y eroient', de 
get qu'elle m' avoĩt confie. 
Deux des trois Etoignes de la Rei- 
ne de quatte pas, & le troiſic me 
alles pres de Sa Majeſte, elle me 
parla en ces.rermes. Mon pere, 
rendes my le Paquet que je vous 
7 donn. je miaprochai , * le 


7 
way, "i 
* 
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lay preſentai. Sa Majeſte l'ayant 
pris & conſi fere quelque temps, 
Foavrit, & pit les Lences , & les 
Ecrits qui ctoient dedans : Elle les 
fit voir & lire à ce Mat quis, luy 
demandant d'une voix grave & 
d'un port. aſſar6 , Sil tes connqiſ. 
ſoit bien. Ce Marquis les denia 
mais en paliſſant; Ne voulez-· vqus 

pas teconnoitte ces Lettres & ces 

Ecrits, luy dit elle, n'étant à la 
vetité que des Copies , que cette 
Reine elle meme avoit rranſcrites. 
Sa Majeſts Suedoiſe JA 

Sger quelque temps edit Marquis 

| far ces Copies elle tira de dellus 
eelle les originaux & les luy mon- 
dean apelle traitre, & lay fir 
| gvoyer ſon ger itute & ſon ſigver. 
Elle bintefrogea pluſieurs fois, à 
quoy ce Marquis d eacuſant repone 


doit du mieux qu'il pouvoit, rejet - 


tant la faute ſur diverſes pet ſon- 
nes, enn il ſe. jetta aux pieds de 
celie Reipe, luy de mandant pate 

don ; & cn meme temps les trais 


= 
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hommes qui ctoient IA preſens ti- 
terent leurs pC. 
reau, (& ne les remitent qu apres 
ayoir execute le Marquis.) Il ſe 
releya; & tira ceite Reine à un 
coin de la Galerie, & tantôt à 
une autre , ha ſupliant toũjours de 
Fentendre , & de le receyoir dans 


ſes exduſes, Sa Majeſtõ ne lu de- 


hors du fout- 


: 4 
Y 

7 
- 


nia jamais rien, mais V'6comaavec 


une grande patience ſans que ja- 
mais elle remoignar la moindte 
importunit ny aucun ſigne de co- 
lere: auſſi ſe tournant vers moy, 
lors que ce Marquis la preſſoit le 
plus de Vecoutcr, & del'emendrey 
Hon pere, me dit, elle, voye , 
& ſeyex timoin ( Caprochant du 
Marquis apajte ſut un petit baron 
d'ebenne à la poignee ronde,) 
Que je ne projetie tien contre cei- 
re. homme & que je donne à cr 


ttaĩtre, & à ce pet ſide tout le 3 


temps, qu'il veut, & plus qu il 
nien ſgaurdit deſirer dune perſons 
ne offcacee 3 pour le juſtiſier 3 il 
peut. 
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Le Marquis prelle pat cette Rei- 
ne luy donna des papiers, & deux 
ol trois petites clefs lies enſemble 
qu'il tira de ſa poche, dans la- 
quelle il romba deux ou trois pe- 


tites pieces d argent, & apres une 


heure, & plus, de conference, 


ce Marquis ne contentant pas cet- 


te Reine par ſes teponſes Sa Maje - 


NE s aprocha un peu de moy, & 
me dit d'une voix aſſés 6levec , 
mais grave & moderèe, mon Pere, 
je meretire , & vous lai ſſe cat hom- 
me, diſpoſes le a la mars & ayes 
ſein de ſon ame. Quand cet artet 
clit. EtE-prononce contre moy , je 
naurois pas cu plus de fraycur, & 
à ces mots ce Marquis ſe jettant a 
ſes pieds, & moy de meme en luy 
demandant pardon pour ce pau- 


© ".yre Marquis, elle me dit qu elle 


ne pouwoit pas & que ce traitte 
toit plus coupable & plus crimi- 


nel que ceux qui ſont condamnes 
A la rouẽ; qu'il ſęavoit bien qu elle 
lay avoit communique comme 2 

| un 
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un fidelle ſujet ſes affaltes plus im- 
portantes, & ſes plus ſecretes pen · 
ſees, outre qu'elle ne luy vouloic 
point reprocher les biens qu'elle 
luy avoit faits qui excedoient ceux 
qu'elle eus pu faire à ” frete, — 
yant toũjours regarde comme te 
& que ſa 1 ſeule luy de- 
voit ſervir de bourreau , apres ces 
mots Sa Majeſté ſe retirayt me 
laiſſa avec ces trois qui avoient 
leurs Epees nues dans le deſſein 
d'achever cette execution, Apres 
que cette Reine fut ſortie, le Mar- 
quis ſe jetta à mes pieds, & me 
conjura avec inſtance d allet apres 
Sa Majeſte pour obtenir ſon pat- 
don. Ces trois hommes le preſ- 
ſoient de ſe Confeſſer avec |'epee 
contre les reins, ſans pourtant le 
toucher , & moy avec les larmes à 
Teil je l'exhortois de demander 
pardon à Dieu. Le Chef des trois 
partit pour aller vers la Reine, 
pour luy demander pardon & im- 
ploret {a miſericocde , pour le pau- 
X f ; N 


ol 
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we 
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yre Marquis; mais revenant triſte 
de ce que Sa Majeſté luy avoir 
commande de le depecher , luy 
dit en pleurant; Marquis , ſonger 
à Dieu & à wore ame, il faut 
mourir, à ces paroles comme hors 
de luy ce Marquis ſe jetta une ſe- 
conde fois à mes pieds, me con- 
jarant de retournet encore une fois 
vers Sa Majeſté, pour tenter la 
voye du pardon & de grace; ce 
que je fit , & ayant trouvee ſeule 
Sa Majeſté dans ſa chambre avec 
un viſage ſerain, & ſans aucune 
Emotion , je m'aprochai d'clle, 
me laiſſant romber 2 ſes pieds les 
larmes aux yeux , & les ſanglots 
au coeur : Je la ſupliai par les 
Doaleurs , & les Playes de Jeſau- 
Chriſt de faire miſericotde & gra- 
ce a ce Marquis. Cette Reine t&- 
moigna etre fachèe de ne me pou- 
voir accorder ma demande, apres 
la perfidie & la cruaute que ce 
mal · heureux luy avoit voula faire 


endutet en {a perſonne, apres 


; ' 6 - 
quoy il ne devoit jamais efperer 


remiſſion ny grace, & me dit que þ 


ron en avoit enyoye pluſicurs ſur 
la route , qui ne l'avoient pas tant 
merits que ce traitre. L 

Voyant que je ne pouvois rien 
gaigner par mes prierts ſur Fel. 
prit de cette Reine, je pris la liber- 
te de luy repreſenter qu'elle Ecoit 
dans la Maiſon du Roy de France, 
& qu'elle prit bien garde à ce 
qu'elle alloit faire executer, & fi 
le Roy le trouveroit bon, ſur quoy 
Sa Majeſté me fit reponſe, qu'elle 
avoit cette Juſtice aupres de fon 
Hotel , & qu'elle prenoit Dieu a 
temoin (i elle en vouloit à la per- 
ſonne de ce Marquis , & ſi elle nia · 
voit pas depoſe toute ha ine „ ne 
ven prenant qu'à fon crime; & à 


ſa trahiſon, qui m auroient jamais 

de pareil, & qui touchoient tout 

le monde, outre que le Rey de 

France ne la logeoit pas dans ſa 

Maiſon comme captive tefagice, 

qu'elle ètoit Maitrelle' de ſes vo- 
; N ij 
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loytés; pour rendre & faire Juſti- 


ee 4 ſes Domeſtiques, en tous lieux 
&c en tout temps & qu'elle ne de. 
voit tẽpondre de ſes actions qu'à 
Dieu ſeul, ajoùtant que ce qu'elle 
Faifoit n'&toic pas ſans exemple; 
quoy que je ropartiſſe à cette Rei» 
ne, qu'il y avoit quelque differen- 
de; que ſi les Rois avoient fait 
des choſes ſemblables , Cavoit ere 
ches-eux , mais non ailleurs : mais 
je feds pas plutõt dir ces paroles 
dae je men repenti_, craignant 
Abvoir trop pteſſt cette Reine; 
pottant, je luy dis encore; Mada- 
me daus Fhonneut & PFeſtime, que 
vou vous eres acquiſe en Ftance, 


& dans Veſperance , que tous les 


Frangois ont de vorre nego- 
tiatioh , je ſupplie tres · hamble- 
ment võtre Majeſte d'eviter que 


cette action ( quoy qu'à l'egard 
de votre Majeſté Madame elle ſoit 


de juſtice ) ne paſſe neanmoins 
dans heſprit des hommes pour vio- 


lente & pout precipitee / faites en- 
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core 'plar$t-an acte genereux'& de 


miſcricordy envers ce pauvre Mar- 
quis, od du moins merres le entre 
les mains de la juſtice du Roy, & 
lay faites faire ſon proces dans les 


formes';z vous en autres toute la 


faisfa&ion & conſerves , Mada- 
me, par ce moyen le titre d'ad- 
mirable que vous portes en toutes 
vos actions, parmy tous les home 
mes: quoy mon pete, me dit cette 
Reine, my en qui doit re ſider la 
juſtier abſoluz & Souverain- ſur. 
mer ſujers , me voir eduite à olli. 
eiter c:ntre un trait Dome ſti que, 
dont les preuver de fon crime * 
de la perfidie ſont en ma puiſſante, 
errites & [ignees de ſa propre mam. 
Il eſt viay Madame 5 ſuy dis- je 


mais vorre” Majeſts eſt partic inte- 


relſer : cette Reine mꝰintertompit 


nts & , ſoin de fon ame, je e 
puis. Wis 
diu me 


cience ac corder ce que 


me 
N iij 


& e Hit; nen ney mon Pere, je 
le feray oor au Roy » retOuy- 
4 
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renvoya 3 mais je connu à ce chan- 
gement de voix, en ſes dernietes 
paroles, que ſi cette Reine eũt 
pũ diffcrer 1 & changer de 
lieu, qu'elle Fer 
ment ; mais l'affaire Etoit trop 
avancec ,.pour prendre une autre 
reſolution ſans ſe mettre en dan- 
ger de laiſſer Echaper ce Marquis, 
& mettre ſa propre vie au ha- 
zard. 1 
Dans ces extremites je ne ſgavois 
que faire, ny 3 quoy me reſoudre, 
de ſottir je ne pouvois, & quand 
je Vaurois pu , je me voyois en- 
gage par un deyoir de Charité & 
c Conſcience à ſecourir ce Mar- 
quis, pour le diſpoſer à bien mou- 
rir. Je rentray donc dans la Gale - 
rie, & embraſſant ce pauvre mal -· 
heurcux , qui ſe baignoit dans ſes 
larmes , je Vexhortois dans les 
meillears termes & les plus prſ- 
ſans qu'il me fit poſſible, qu il plũt 
2 Dieu de Vinſpircr de ſe reſopdre 


| A la mort, de ſonger à fü Can 


ait indubitable- 


- 
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cience , puis qu'il ny avoit plus 
dans ce monde d eſperance de vie 
or lay , & qu'offrant& ſouffrant 
a mort par la Juſtice , il deyoit en 
Dieu ſeul jetter (es eſperances 
pour l'ẽternitẽ, ou il ttouveroĩt ſes 
conſolations. Y | 

A cette tiſte nouvelle, apres 
avoir pouſſé deux od trois grands 
cris, il ſe mit à genoux à mes 
pieds „ m'etant aſſis ſar an des 
bancs de la Galerie, & commenca 
ſa Conf. ſſion; mais ayant bien 
| avancee, il ſe leva deux fois, & 
$ecrioit en mème inſtant, je luy 
fit faire des Actes de Foy, te nongant 
a toutes penſces contraites „ il 
acheva ſa Confeſſion en Latin, 
Frargois, & Italien, ainſi qu'il ſe 
pouvoit mieux expliquer, dans le 
trouble ou il toit, F Aumöniet de 
cette Reine arriva comme je in- 
tetrogeois en I'eclairciſſement dun 
doute , ce Marquis Vayant aperęu 
ſans attendte l' Abſolution, alla à 
loy., eſpetam grace de (a fayeurgils 


— 


% 
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1 long- temps enſem· 
fe tenans les mains, & retires 

en un coin, & apres leur conferen- 
ce finie, l'Aumöõnier ſortit, & em- 
mena avec lay le chef des trois 
Commis pour certe execution , & 
un peu apres l' Aumõnier etant de- 
meure dehors , Fautte revient (eu), 
& lay dit, Marquis demandes par- 
don à Dieu, car ſans plus tarder il 
faut mourir, Es tu Confeſse > & 
lay diſant ces paroles le preſſe 
contte la mutaille du bout de la 
Galerie, ou eſt la Peinture St. Ger · 
main; je ne me pũ ſi bien detour» 
ner, que je ne viſſe qu'il luy porta 
un coup dan s Feſthomac du cõtè 
droit „ & ce Marquis le voulant 
parer, prit Yepee de la main droi · 
te, dont l'autre en la retirant luy 
coupa trois doigts, & 'Vepte de- 
meuta fauſſec, & pour lors il dit 
Jun autre qu'il toit arme deſſous, 
comme en effet il avoit ſnt cotte 
de maille qui peſoit neuf à dix li · 
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bla le coup dans le viſage » apres 
lequelce Marquis cria , 290% Pere, 
mon Pere; je m'aprochay de luy, 
& les autres ſe retiretent un peu à 
quartier, & un genoux en terre de- 
manda pardon à Dieu, & me dit en- 
cor quelque choſe ou je luy donnay 
Abſolution avec la Penitence de 
ſouffric la mort patiemment pour 
ſes Peches, patdonna à tous ceux 
qui le faiſoient mourir, laquelle 
regue il ſe jetta ſur le quarreau, & 


en tombant un autte luy donna un 


coup ſur le haut de la tète, qui luy 
emporta les os, & tant Erenda ſar 
le ventte faiſoit ſigne, & marquoit 
qu'on luy coupat le col, & le m& 
me luy donna deux ou trois coups 
ſur le col, fans loy faire grand 


mal, parce que la cotte de maille 


qui toit montee avec le col du 


pourpoint , para & empecha l'ex- 


ces des coups. Cependant je l'ex- 
hortois de ſe ſouvenir de Dieu, & 
d'endurer avec patience , & autres 


choſes ſemblables. En ce temp= 4 . 


— 
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le Chef me vient demander vil 
ne le feroit pas achever: je le 
rembarrai rudement & Juy dis que 
je N'ayois pas de conſeil 2 luy don- 
ner là · deſſus, que je demandois 
ſa vie & non pas ſa mort, ſurquo 
il demanda pardon, & confeſſa 
avoir eũ tort de m' avoir fait une 
ſi belle demande. 43 

Sur ce diſcours le pauvre Mar- 
quis, qui n'attendoit qu'an dernier 
coup, entendit-ouvrir la porte de 
la Gillerie, teprenant courage ſe 
retourna, & ayant va que c'etoit 
PAumonier qui cntroit , fe traina 
du mieux qu'il pat s'appnyant con- 
tre le Lambtis de la Gallerie, de- 
manda a parlet à luy: PAumonier 
paſſa à la main gauche de ce Mat- 
quis, moy Etant à la droite & le 
Marquis 12 tournant vers Þ Aumõ- 


niet, & joignant les mains, luy 
dit quelque choſe comme ſe Con- 
feſſant, & aprés l' Aumonier luy 
dit, demande pardon à Dien, & 
apres m'avoir de mand permib 
ſion, il luy donna l' Abſolution. 
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Enſuite il ſe tetita, me diſant 
de demeurer aupres le Marquis, & 
qu'il s' en alloit voir la Reine de 
Suede, en mème temps ce luy qui 
ayoit frape ſur le col dudit Marquis 
& qui Etoit avec I Aumonier à (a 
gauche, Juy perca la gorge d'une 
epce aſſes longue & etroite, du- 
quel coup le Marquis tomba ſur le 
cots droft & ne parla plus; mais 
demeara plus d'un quar t- d heure 
à reſpiter durant lequel je lay 
ctiois & cxhortois du mieux qu'il 
m'etoit poſſible, & ainſi ce Mar- 
quis ayant perdu ſon (ang finit ſa 
vic à trois-heures & trois quarts 
apres midy. Je luy dit le De profun- 
dis avec l Oraiſon & apres le 
Chef des trois luy remua un Bras, 
& une Jambes , deboutonna fon 
haut de chauſſe & fon callecon, 
fouilla dans ſon gouſſet, & ne 
trouva rien, ſinon en ſa poche un 

petit livse d' Heures de la Vierge 
' & un petit couteau. Ils s'cn alle» 
rent tous trois , & moy apris pour 
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regevoir les Ocdres de Sa Majeſté. 
Cette Reine aſſeurce de la mort dy. 
dit Marquis, témoigna du regret 

hire 


© Cavoir été obligee de faire 


cette execution en la perſonne de 
de Marquis; mais qu'il ètoit de 
Juſtice de le faire pour ſon crime 
& ſa trahiſon, & qu'elle prioitDicu 
de luy pard onner. Elle me com- 
manda d'avoir ſoin de le faire en- 
lever de là, & de Venterrer, & me 
dit qu'elle vouloit faite dire plu- 
Gears Meſſes pour ſon ame: je fit 
faite une Bide, & le ſi mettre 
dans un tombeteau à cauſe de la 
btune, de la peſanteut & du mau- 
vais chemin, & le fit conduire 2 
la Parroiſſe par mon Vicaire & 
Chape lain, aſſiſtè de trois hommes, 
avec ordre de Fenterrer dans E- 
liſe , piès du Benitier , ce qui fut 
it & execute à cinq heures trois 
quarts du ſoir le dundi donſiẽme 
jour de Novembte. Cette Reine 
envoya cent livres par deux de ſes 
Valets de pieds au Convent pour 
| — nr 
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ier Dieu le re de lame 
40 dit aer. — Mardy 
troiſisme du dit mois on publia le 

Service pat le ſon des Cloches * 
fut celebre le Meetedy quatotſié- 
me avec toute la — & de- 
votion dans TEgliſe Parroiſſiale 


d Avon, ou ce Marquis eſt enter- 


te, & conti un Credo, & 
les Meſſes que cette Reine! avoir 
donne — de dite pour ſupplier 
la bonts Divine qu'il lui plaiſe 


mettre I Ame de ce pauvte deffunt 


dans ſon Pagadis. 
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CHRISTINE 
DE SU 
Fit tuer le Marquis 


' DE MONALDESCH 
Ko SON- Grand Ecurrx. 


I. 7 a bien deja deux 
DR mois qoe la Reine de 
RS Sucde wit entree en 
KG | ſoopgon de ce Gemtil-homme pour 
*  *diverſes conjectures qu'elles avoit 
| de ſon infidclite. Er comme cela 
' Favoit obligee 4 obſerver avec 
beaucoup de ſoin toutes ſes de- 
| elle y troavoir tous les 

ton de nouveaux ſujets de ſe 


mer dans * oe 
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ayoit congae de ſa mauvaiſe con- 


duite. Sa Majeſté par mi ſes autres 
diligences, avoit fait enſotte qu on 
ſui mit entre les mains toutes les 
Lettres. qu'il cnvoyoit dchors , & 
toutes celles qui lui Etoient adreſ- 
ſees. Elle en a troù vt quelques unes 
parmi celles-cj., qui lui ont fait 
clairement connoitre- qu'il trahiſ- 
ſois ſes ingereſts, s efforgant en me · 


me temps par un double crime de 


rejerter {a trahiſon ſur un Cavalier 
abſent fidelle ſerviteur de Sa Ma- 
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ne pouvoit venir d' aucun autre, 

Vecre Majeſte ajoũta t'il, connottra 
bien-tot la verité de ce que je dis; 
mais je la ſupplie de ne point par- 
donner. Quelle punition merite à 
votre avis, lui repondit la Reine, 
celui qui me trahit ſi mecham- 
ment? Que votre Majeſte, repliqua 
il le faſſe tuer ſans com allen & 
ſans aucun Trede, je m'of. 
fre moy · meme d' ecte Vexecutcur 
ou le patient d'une jultice ſi neceſ- 
faire ; ſouvenez - vous bien de ce 
mot » lui repartit la Reine , car je 
vous declate que je ne pardonneray 


= powe Cependant Sa Marte avoit 
| e 


lle les Leitres interceptdes,6 les 
avoit miſes entre les mains du Pere 
Care de cette Parroĩſſe. Le Marquis 
d'autre cote.,qui depuis un affes 
ag voyoit plus venir de 
Lettres par les otdinaites, com- 
menca 2 ſoupgonner qu'elles lui 
faſſent retenue , ce qui fat cauſe 
que tachant de s aſſeurer de quel- 
ques correſpondences à Lyon, par 


2 
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ET 

le moyen deſquelles il ſe put (ans 
ver, il tEmoigna en diverſes ma» 
nietes qu'il meditoit la fuite. La 
connoiſſance que la neine cut de fon 
deſſein, füt ce qui l obligea d avan- 
cer ſon chàtiment, ſi bien que le 
10. Novembre [ayant fait appel- 
ler ſelon ſa coũtume dans la Gale- 
rie des Cerfs, apres sette fait un 
peu attendte il compatut enfin tout 
pale , tout defigure & tout trem- 
blant qui eſt *erat à dire la yerite, 
ou on le voyoit depuis. pluſicars 
jours, quand it entroit dans l'ap- 
parte ment de Sa Majclte. Elle sen- 
tretient d abord avec lui des choſes 
indifferentes en attendant le Cure, 
qui tant entr conform ment à 
ſes Ordtes par une porte de la Ga- 
lerie, pteſque en mème- temps que 
le Capitaine des Gardes entroig 
par une auiteß avec deux Soldars, 
elles furent incontinent fermees. 
Alots la Reine pat un change ment 
de Scene tout à fait inopine pre- 

[os propres Lets 

O ij 


 fenxa au Marquis 
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tres qu'elle $eroit faite donner par 


— 


le Cure, & lui ayant reproche fon 


ẽnot me perfidie, & ſa trahiſon de. 
teſtable, elle Pobligea à lui mettre 


en main toutes les &ctitutes qu il 


avoit fur lui, parmi ces Ecrits elle 
trouva deux Lettres fetmees, Vanc 
adreſſee à Sa Majeſte , & autre à 
lui. meme, par leſqaelles aſin de 
faire croite que c toit ſon preten- 
du ennemi qui avoit commſs le 
crime , il avoĩt conttefait la main, 
& decouvroit outre cela une nou- 


velle trahiſon dont il eroit l' Au- 


teur, plus manyaiſe que la premic- 
re , tellement qu tant convaincu 
de fauſſetè & de ttahiſon il ſe jetta 


aux pieds de la Reine, confeſſant 


1 avoir prononce lui- mẽme peu 
jours auparavent fa. Sentence, 


0 


comme fit David mterrogs par le 


Prophete Na han. Cependant- Sa 
3 ſans avoir Egard 2 ſes ſou- 
miſſions du Cure qui le confeſſat, 


& commanda à ſon Capitaine des 


Gardes qu il fir incontinent apt e⸗ 
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executet ladite Sentence, le Mar- 
quis tout defole ſe jetta derechef à 


s pieds , la ſuppliant tres - humn- 


blement, qu'il lui plat de changer 
la Sentence de mort en celle d'exil 
| hors de l'Europe; mais lui ayant 


reparti qu'il valoit mieux mourir 


que de vivre infame, elle lui tourna 
le dos , & lui dit en s'en allant; 
Dieu von faſſe miſericorde comme 
je vous fais juſtice. execution far 
differ&c pour quelque temps par les 
inſtantes prieres que failloitle Cu- 

re pour obtenir ſa Grace, comme 

auſſi pat les marques obſtinecs que 
donnoit le xtarquis de ne ſe pas vou- 
loir confeſfer : Mais $appercevant 


enfin qu'il n'y avoit plus de pardon d 4 
à eſperer ,il prja, qu on lui fie venir 


FAumonier de la Reine ſon ancien 
ami pour le confeſſet, ce que 8a 
Majeſté lui accorda, Ce Pretre le 
voyant extraordinairement plonge 
en fa douleut enevt uue telle com- 
paſſion, qu'il ſortit auſſi A ſon tour 


pour aller demander ſa Grace. 


= * 
4 
* 2 8 


| (264) © 
Dans cette intervale , le Marquis 
. $etant tourne, vers les aſſiſtants, il 
leur dit, regarde q vous en may mes 
enfants , & apprenez, par mon 
exemple à ne faire jamais d action 
mauvaiſe. Peu de tems apres Au- 
mönier revient fans avoir pu rien 
obtenir , ſi bien que Vordre de 
Pexecation ayant te reitere il con- 
feſſa le Patient, qui le pria de de- 
mander pardon de fa part. ptemic- 
rementa la Reine, & puis à tout 
les Innocents, contte qu'il avoit 
complone, & de leur faire teſtitu- 
tion d' honneur, proteſtant que tout 
cr qu'il avoit dit ou Ecrit contre 
| eur, n'etoicnt que menteries de ſon 
invention. On employa beaucoup 
de temps à execution de la Sen- 
tence parce que le Ctiminel averti 
par les remords de fa conſcience 
de ce qui lui pouvoit artivet s ctoĩt 
arme dune forte Jacque d' acier; 
mais enfin en ſe voulant defendre 
- Yeram fait coupet lui meme par un 


mn -  jaſteJugemcnt de Dieu, les doigts 


— 1 


* 


r 

de la main qui — ſervi à ecri- 
re tant de malices , & ayant && 
enſuite perce- d'un coup d Eſtoc 
dans la gorge , il finit ſes jours par 
un genre de mort qu'il avoit bien 
- merits. L'on a ſeu que le ſoir avant 
cette Tragedie il avoir bꝛũlé quan- 
tits*des chiffres & d autres Ecxitu- 
res, ce qu'il n'a pas fait toutes fois 
ſi univerſellement, qu'il ait en- 
core laiſſè des Satyres & des paſ- 
quins de (a fagon , contre le Pape 
Alexandte V11. deſorte qu'il ne ſe 
faut pas Etonner 5 que celui la ſe 
ſoit tendu traitte à la Reine de Sue- 
de, qui s' eſt trouve infidelle a fon 


Prince naturel ; plaiſc \ (a Divine - 


Majeſté de faire ſentir à cet infor- 


tans Marquis les effets de ſa miſe» | 


ricorde , comme Sa Majeſte de 


Suede, I'en fait prier tous les jours 


par un grand nombre de Meſſes 


apres avoir fait dounet à ſon corps 
une Sepulture Chreticnne par le 


meme Cure & par un de ſes Valets. 


de Chambre. 
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M A R Q.U 1 8 
"DE MONALPESCHI 
* * Contre la Reine. 


- D E SU E DE. 
Eſſteurs je ſuppoſe que 


vous aurez deja appris 
> accident errange & 
lamentable arrive en 


| la {perſonne de Jean Monaldeſchi | 
notre compatrior z z mais parce que 


kon pontroit ne vous en avoir pas 
fait un fidelle rappors,, & que ce- 

ndant vous avez accoltame de 
diſcourir 6 judicieuſement des cho- 
ſes & des actions du monde, j ay 
* cr&@ ne devoir, pas vous lauller de- 


” 
”- 


1 
ſiter plus long - terops de moy ane 
courte & ſincere deſcription d un 
fait, fi ſurprenant , aſiu, que ſar 
le fondement de la verite*vous 
puiſſieʒ mieyx etablir la diverſe 


* 


de vos prudentes teffexions : Vos 


ſcaurez/donc que par une emule» 
tion ordinaire à la Cout Fancien- 
ne confimce dodit Marquis aver 


ſembloient ne Sgappliquer plus à 
autre choſe qu'a conſpirer matael- 


lement leur perte. Ils le faiſoient 
ſi ouvertement qu'ils ne pouvot 


re ignore de la Reine de Suede, 
au ſetvice de qui ils s ctoit engagez 
dins cette penſez qu' ils pout roĩent 
gagner quelque choſe aver une 
Dame qui étant nee parmi les 
_ Grandevrs ne ſcaĩt pas uſer de ſon 

bien avec le mEnagement que la 
neceſſitè lui pourra apprendte, & 


quꝰ au pis aller, il n'y avoir rien à 


perdre avec elle. Mais ils doivent 


ſe ſouvenit que dans les Couts on 


les deux fletes Sentinelli ayant 
paſſe a une inimitié declaree., ils 
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- | queſon bien: que la reputation & 


0 
_” 
1 0 


bl * 
* 1 
* - 
* 
* ” 
” 


0.x. 2d 
- perd louyFnt quelque choſe de plas 


que la vie meme. Le Marquis donc 
Etant meu, ou allpure par ingrati- 
tude de ceux qui ayoient receu de 
lui des bienfaits conſidetables, ou 
at l'autre conſideration qu'il al- 
ga à la Reine comme nous ver- 


rons cy- apres & non par l' entou- 


ſiame d'un eſprit Poetique plũtòt 
que Courtiſan, ſe teſolut de mettre 
le feu à une mine qu'il avoit con- 


cCetté pour faite ſauter en air les 


Titres vains & imaginaires des fa- 


voriſex Sentinelli. Le ſtratageme 
conſiſtoit à decogvrir ſous main à 


la Reine, certaines particularitez 
touchant le Sentinelli, à qui elle 


toit confiec par dega, leſquelles 


honncur & la re- 


4 


bleſſent * 
putation de la meme Reine, y ajoũ- 
tant cependant un avis teſpectueux 
de pouryoir à cette bonne renom- 
md que le monde avoit concen 
pour toute autre choſe de ſes rares 


vettus. Cette reſolution priſe, ai 
mo 


* 


. 
de mieux cacher, de ſa part ce qu'il 
eſtimoit indigne de paroitre au 


jour, & ce qui en effet étoit (i pre- 


judiciable A V'honneur de ſa Mai- 
treſſe il ſe mit à Ecrire lui- meme 
une Lettte en caractetes contrefaits 
& ſans Etre ſignée, ou il expoſoit 
tous ces beaux Avertiſſemens, & il 
elit bien encore limptudence de la 
lai faire tomber en main pat le 
moyen d'un Valet. La Reine à la 
vue de cette Lettre sen émeut à 
28 de ſon temperament 


— 


ilicux , & de ſon humcur alterie, 


& stant perſuadee que c ctoĩt un 
complot de la cabale du Marquis 
elle prit ayis de Sentinelli, qui 
ayant conſultéè un Pere de la Re- 
demption des Captifs, avec qui il 
avoit quelque iliarité fut de; 
meme ſentiment que la Reine, à 
qui il cepreſenta ceite action come: 
me digne du derniet ſupplice, de 


maniere qu' ayant fait appeller un 


jour le Marquis avec quelque forte 
. Tempreſſement, * Ca; 


. 
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valier, &tanc emporte par la vio- 


| lence de fon deſtin de la Table au 


Tombeau y accourut en diligence. 
La Reine en colere & avec un vi- 
fape etincelant lui demanda en lui 
preſentant ſa Lettre sil connoiſſoit 
cette Ecriture , il arma au com- 
mencement de negative; mais s ap- 
percevant que Fopinion que Sa 


Na jeſtè avoit concite qu'il en. toit 


FAateur , &toit trop entacinet dans 
ſon eſprit, le zele avec lequel il 
Tavoit &crite dune part lui donna 


le courage de lui remontrer hurn- 
_ -blement que le zele 


(a repu- 
tation toit la ſcale choſe qui 1'a- 
voit oblige à lui faire connoitre 
par cette voye ſecterte , ce quiil 
n'avoit ofe lui dire de vive voix, 
aſin qu elle put aviſer aux moyens 


de reparet cet honneur qui avoit tte 


ſi gti vement offenſe de ceux qui 
par deurs vanteries abuſoient de ſes 
ſaveuts Royaſes. Mais parce que 
Regibut aqua nodum infima ſunt in- 


ſolus, ces paroles que le Marquis 


Ys (171) 
avoit etũ de voit appa 
tion de ſa Maitreſle,, ne ſervirent 
au-contraire qu à l'enflammer da- 


vantage, tellement que la- taiſon 


tant obſcurcie; par les mouve- 
mens impe tie de fa colere, 
apt s lui ayoir fait mille te proche 
elle le condamna x M mort, {ans 
avoir aucun regard au teſpect qui 


* 


iſcrFindigna- | 


den dd a. la Maiſon. Royale. ds 


Fontainebleau , ou pour lors elle 
Eroit comblee d'honneuts de la 
part du Roy Tres-Chreien, Ainſi 
ce pauvte Cavalier ſe vit reduit en 
un moment à Thotrible agonie 
dune mort bien indigne 
komme de fa naiſſance, n tant 


ſecoutu d' aucune autre · intereeſſion 


que de ſes ſoumiſſions, & des ptige 
tes infructueuſes du Pere de la Re- 
demption, qui stant repenti trop 


d'un 


tard d' avoit inditectement con- 


coutu à la violente reſolution de 
la Reine, fit tout fon poſſtble pour 


Lavoüct. Il eft a croice que fi le 


M.rquis cut ee pourvũ d' armes, 
"x Sh 
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offenſives comme il etoir de defens 
fives , ſon courage nauroit pas 
laiſſe fa mort entierement impu- 
nie. Cependant la ſeverité de la 
Reine demeurant conſtante & in- 
exotable ( quia ſpiritus e jus erat 
ſicut torrent inundams ad perden- 
das gente) Elle reitera le com- 
mandement de fa mort, Et ce fiir 
alors que les mains lui ayant &s 
lices pat Louis Sentinelli aſfiſte de 
ſes deux Peſarois, le Pere de la 
Redemption Vexhotta à bien mou- 
rir : PFagitation de (on eſprit dans 
une angoiſſe fi ſoudaine & ſi vio- 
lente ne lui laiſſoit la liberté de 
penſer au ſalut de fon ame; mais 


comme il retardoit ainſi à tecourit 
a Dieu pour en obteyit le pardon 


de ſes pechez pat la Confeſſion, il 
emtendit prononcer une autre fois 
F Arrèt irrevocable de ſa mort: (i 
bien que la bonte inftnic de notre 
Seigneur ayant verſe dans ſon ame 
tes lumieres neceſſairxes pour. voir 
qu'il n'y avoit rien 2 eſpeter pour 


SER AW 
ſui en ce monde, il — fa mis 
ſericorde & ſe confeſſa avec tous 
les ſignes d'une veritable contti- 
tion, demandant à faint Etienne 
ane Ecincette de ſa vettu, afin de 
pouvoir prier en cette extremits 
pour ſes ennemis, comme il avoit 
prie ceux qui le lapidoient. Cela 
fait les Executeurs $'approcherent 
de lui, & comme le Sentinelli ſe 
fir appegeu que les coups quiils lui 
portoient dans la poitrine ne fai- 
foient aucun effet, 2 cauſe qu'il 
&oir atmè deſſous, il lui decharges 
un revers tur la tète, que lui ayant 
* coupe une partie de la main qui 
avoit voulu mettre au devant, ſervit 
x lui rendte la mort plus ſenſible. 
Mais parce qu'il eroit encore plein 
de vie, celui 1x meme qui de Ca- 
pitaine des Gatdes stoit eleve à 
à honorable Chatge de premier 
Bonrreaa , apres avoir bleſſe de 
pluſieurs vilains & abominables 
coups dans le viſage „lui em- 
portz dun —— quelques 


* 
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os de la tete, avec un toupet 
du cheveux ; enſuitę dequoy lui 
ayant paſſe le fer dans la gorge il 
acheva enfin l'exęcution avec le 
ſecours des deux autres. C'eſt ainſi 
qu à la fleur de ſon age ce Cavalier 
qui t toit d'une des plus il luſtres fa- 
milles d' alie, à ſini miſerable- 
ment ſes jouts apres avoir ètè ad- 
mis un peu aupatavant à la confi- 
dence des plus grandes affaires de 
ccue Reine, & dans un temps oh 
Fon avoit plus de ſujet d'efperer de 

andes choſes de ſes beaux ta- 
ens, Un ſi funeſte accident rap- 
pellera ſans doute dans le fouyenir 
des Peuples qui en entendront le 
regit , ce dite de Tacite, fato pa- 
tientia raro ſempiterna. Son corps 
füt ports dans I Egliſe des Peres de 
la Redemption on il fut enſeveli. 
Et pour ce qui eſt de la Reine 
nous avons appris quelle 3 tiche 
de deguiſer fa ſevert reſolution, en 
fniſant entendre au Cardinal Maza- 


zip que la mort du Marquis & ar- 
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rivec-par. une quetelle entre lui & 
Sentinelli. Mais comme il toit 
impoſſible que les circonſtances 
d'une telle action demeurallent 
long: temps cacheeF Von a enfin 
connu la verite du fait, quia exttè- 
mement aigri les eſptils de cette 
Nation, Ie n'ay pas pi ſqavoir en- 
core quels ſont les ſemtimens du 
Roy; mai sy ay bien oũy dire que la 
Reine dés-atäché par mille actes 
de ſoumiſſion, d'appaiſer {a juſte 
colere , & qu'en toute diligence 
Elle à fait ſortir du Royaume les 
trois Meurttiets. e 

C'eſt 12, Me ſſieuts, le fait tout pur 
dun accident, que je ſuppoſe que 
vous aurez deja, appris par beau- 
coup d autres voycs » & qui fout- 
pit un grand ſujet à n6ire paĩs de 
b plaindre de la Reine de Suede. 
Si la nouvelle en a été tech pat- 
mi vous comme dans Paris, je ne 
doute pas quelle n ait beaucoup 
diminue Feſtime que Von y voi 


1 
me, qui eſt ſiflee de tout le monde 
en ces quartiers, od un chacun dit 
que c'eſt une Reine ſans Royaume, 
une Princeſſe ſans ſujets, une ge- 
neceaſe (ans ſoldats, une politique 
ſans raiſon d Etat, une formidable 
fans forces, & que lques- uns mè- 
me plus malicieux ajoũtent une 
nouvelle Chretienne ſans foy, & 
une architecte de (a propre ruine, 
Ils diſent encore outre cela, qu'elle 
fait bien voir au monde, qu'il 
faut plus de vertu & de plus grands 
talents pour mener une vie privees 
par mi les perſonnes raifonnables 
de Europe Mecidionale, que pour 
viyre en Reine dans les pais les 
plus glace⁊ du Septentriop. Je laiſſe 
à vorre prudence, Meſſieuts, à dif- 
coarir far ce ſajer,ne pouvant pour 
moy ne de faire de Veſtime , que le 
bruit univerſel m'a fait concevoir 
de ſes rares vertus. Je maſſure, que 
dans y6tre ſage aſfemblee on diſ- 
putet a problematiquement, fr cette 
action que qe puis nommer unique 


(1797) 
au monde en toutes ſes circonſtan- 
ces metite qelque excuſe, s il naw» 
roit pas Ete plus ſeant & plus avan- 
rageux A cette Reine de diſſimu- 
ler, que de publier la cauſe de fon 
reſſentiment , vil que le monde 
etant naturellement enclin à inter- 
preter les choſes en mauvaiſe part, 
Pon ne manquera pas de dire qu - 
elle ne geſt vengee ſi cruellement, 
que parce qu'elle : eſt ſentie offen- 
{ce par la verite , quoyque nous 
devions tre perſuadez du contrai- 
re: & enfin vous examinerez ſi la 
faute du Marquis meritoit une pu- 
nition ſi ri goureuſe. 

Defendez cette Princeſſe, Meſ- 
ſieurs, avec la viyacite de vos eſprits 
puiſque auſſi · bien c'eſt le propre 
des galants hommes de prendre la 
protection des Dames & ne vous 
artètez pas au brair qui court qu el- 
le à mal teconnu la bonne volonte 
de ceux qui lui ont rendu des ſer- 
vices, Je ne Feſtime pas capable 
dune telle ingratitude, ce qui m'afe 


(178) 
flige plus ſenſiblement dans une ſi 
_ wiſte conjonctute, c'eſt de voir que 
le nom Italien, eſt traite;mainte- 
nant avec toute forte d'ignominic 
pat la Nation Ftangoiſe, qui ſe 
fentant incapable d'une action ſi 
infame que celle des ſuſdits Peſa- 
rois , 8'imagine qu en Italie le Ti- 
tte de Bousreau n'ote rien de la 
dignite , & qa'il peut meme tenir 
ſon rang parmi les qualitez d'un 
honnète homme. je me conſole- 
ray neanmoins dans Feſperance 

vous autres, Meſſicurs, qui 

wer enſeignet le monde par la 
fubrilits de vos cenſutes, & mon- 
erer aux Princes meme leur devoir, 
vous ne manque tez pas de prendre 
en main l defenſe denorre patrie. 
C eſt de toute l Italie, que je parle 
qui - 3 toGjours et eſtimèe cy - de- 
vant l' Ecole des bonnes Lettres, 
le Scminaite des Vertus, la Merc 
des bonnes Loix, la Productrice 
des Ame Genereuſes, la ſeconde 
Nourrice des E płiis Relevez, mais 


8 
qui en ce temps sen va 
len en prerogatives & toute 
ſa bonne renommee- en ces quar- ' 
tiers par Phonteuſe fachet de cen 
qui ont temoĩ gn de faire conſiſtenr 
également leut gloire & dans Vel- 
clayage de leurs paſſions, & en leur 
obe iſlance aux commandemens 
ignominieux d'une femme en co- 
lere, & ont ſoũillè de cette fagon 
leurs perſonnes familles, & leur 
pais meme d'une tache d'infamie 


qui poſſible ne s effacera jamais. 
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Copie de la Lettre de Mon- 
ſieur de Lyonnè, à la Reine 
de Suede, ſur les affaires 
| Mapaue, 

N Pour re pondre aux deux Lettres 
que Votre Majeſtè ma fait 'hon- 
reur de m ectire, & ſatis faire auſſi 
à Ordre que le Roy me donne 
de l'informer de beaucoup d'autres 
choſes , que Sa Majeſté ma pas 
eu le temps de lui demander elle 
meme , jauray le bien, avant que 
d'entrer en matiere d'aſſeurer v0- 
tre Majeſté „ qu'il ny à aucun de 
ceux que le Roy honore de ſa con- 
fiance & de ſes Ordres, qui ne ſoit 
plitor diſpoſe à jetter de l eau, que 


de Lhuile ſar le feu qui eſt alumè, 
| | & 
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& qui ainſi, y@tre Majeſte ſe peut 
e pasgnet ia peine de lui faire con- 
noitre qu aucun de ces Miniſtres 
ait ny la volonte, ny le pouvoir de 
rien deguiſer x Sa Majeſte , & c 
derniet encote moins que les au- 
tres, Parce quelle connoĩt d'elle 
meme ſi pat faitement toutes cho- 
ſes, qu'il ne ſett de rien de lui exa- 
gerer, comme on fe plaint dela 
* quelques perſonne dont Mon- 

cur PAmbaſſadeur A pris conſeil, 
fair calomnicuſement , ny de lui 
exprimer , comme il ſe yoit qu on 
n'a point d'autre intention dans 
Rome, afin d'amoindcir ſi on fe 

ouvoit la grandeur de la ſatisfac- 
Fon qu'on voit bien lui ètre due, 
& à Sa Majeſté, fur un cas auſſi 
atroce que celui, qui arriva le 20. 
d' Aouſt, & en tout ce qui s'y eſt fait 
enſaite pat tant de divers moyens 
pour en chaſſer Monficur F Ambaſ⸗ 
ladeur, avant qu'il eut receu-les 
Ordres que Sa Majeſte lui en- 
yoy6ir de ſe retirer pour mettre ſa 
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| 1 
perſonne ee ſeureté, javpiic , Ma- 
dame, que je ne puis aſſes m ston- 
net qu'on ait {i peu connu les qua- 
litez de Veſprit de Sa Majeſté fer- 
me, inflexible, vigoureux, inceſ- 
ſamment applique aux affaites, & 
fur tout ſenſible au dernier point 
aux choſes qui touchent lhonneur, 
qu on ait oſs lacher la bride qui eſt 
le terme dont on en peut parler 
fayorablement , à lai Fire une fi 
ande offenſe ,-& qu apres cette 
faute inexcuſable, on y en ait en- 
core ajoite une ſeconde 1, peut etre 
non pas moins deſobligeante , de 
croire Sa Majeſte capable de ſe 
payer pour toute ſatis faction d'un 
compliment, & de quelques belles 
paroles, a dire yray, 9 Epreu- 
ves de patience & de ſoufftance 
peuvent-ils avoir remarque. en Sa 
MajeRe, qui ayent donné l audace 
non · ſeulement de venir à un 0 
grand attentat contre ſon hon- 
neut; mais ſeule ment d oſer faite 
la moindge choſe » qui peut tant 
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ſoit peu fletrit fa dignité. $'etoit 
Ecoule tant de temps, que la me- 
moire fut deja perdue , ou pour un 
incident bien moihdre en toutes 
facons paiſqu'ily avoit meme les 
taiſong de l'autre part, Sa Majeſte | 
avoit donne une marque aſſes Ecla» 
tante à toute l Europe, qu elle ne 
conſidete pas la proximitè du ſang 
ny la tendreſſe, qu'elle ne cont 
dere ny etat , ny vie, ny repos pu- 
blic, 1 regard de ſon War 
quand il le eroit bleſſe. 
* Ste Kant yas . nur deu 
expreſſt de rEpondre aux deux lon- 
gues Lettres, que Monſieut le Car- 
dinal Chigi m'a Ecrites , faurois 
eſpers de lui faire avoiier par force 
la vetité, que depuis Pinſtant de la 
permiſſion donne aux Cotſes , & 
aux Sbite de tirer ſut les Fringoig 
jaſques à la ſortie de Rome de 
Monſieur l' Ambaſſadedt, on n'y a 
preſque fait autre choſe petites & 
randes, que le contraire de ce qui 
e devoit pour le reſpect du Roy. 
WL i ad Q ij 
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Tay vũ exactement le memoire, 
que ledit Cardinal m'adrelle. des 
pretendus exces, & provocations 

faites par les Francois aux Corſes , 
dont les Officiets du Pape ont con- 
ſerve_ un ſi fidel tegiſtre; que je 
m'aſſure, que Von trouveroit les 
choſes ; alles égales. Mais quand 
toutes la faute — de notre cõte, 


& pour le laiſſer impuni; car le 
regiſte me donne bien plus claire- 
ment à connoĩtre intention que 
I'on à cue de ſe venger, que le 
ſojet que les Francois en ont don- 
ne» & je proteſte a yore Majeſté, 
quꝰ à la reſerve du ſeul ſecond Ar. 
ticle, on les bornes de ce qui ſe 
de volt, ont &te excedees » sil eſt 
vray en toute circonſtance, ce que 


—— 
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je ne puis croire , tout le refte ne 
ſont que bagatelles & emporte- 
ment de jeune Ecerveles qui cher- 
chent à ſe divertir , an Francois, 
dit-on, à fait tombet un croche- 
teur, & un melon qui s eſt rompu, 
un autre a force 2 boire un hom- 
me qui palloit dans les tuẽs; on 
à voulu toucher le bras à une fem- 
me, qui marchoir avec ſon mati: 
on à dit quelque inſolences à une 
Lavandiere, on à paye un Barbier 
d'un coup de balet, on à jette des 


coups de pietre aux fenètres dune 


Courtiſanne', qui tefuſoit d' ouvrir 
la porte, on i appellez les Corſes 
Epions du Pape, &c. Voilà, Ma- 
dame, 14 natute dont font com- 
pris les Articles dudit Memoire, 
fans qu'on voye en aucune Ia 
moindre cffafion de ſang. Peut- 
etre pourroit. on agrandir les cho- 

fes à qui ne ſcadroit pas fi bien 
que moy la maniete dont on vit 
4 Rome, & Flndulgence, qu ont 


rofijours cus les Papes pour les 


. 1 Q it 


S Ta 


— 


le: od 

jeunes Etrangers; mais comme 
y ay fait en divetſes fois ſept ans 
de ſejour, jolcrois jucer à votre 
Majeſte , qu'il ne s eſt jamais paſſe 
quinze jours de temps en aucun 
Pontificat , ou les Francois , les 
Eſpagnols & les Allemands, j'cn- 
tens chaque Nation en ſon parti- 
.cvlicr n ait ſevle plus d'cxces & en 
qualitè & en nombie, puis qũ on 
veut avjourd'huy les qualifier de ce 
nom, ſans que la Juſtice des Papes 
d' alors y eut preſque fait des refle- 
xions, qu'il n'y en à eu de couchez 
en ce Regiſtre , en quatre mois 
de temps que Monſicur de Crequi 
y a ſejourné, toute la Ville ayant 
via & demeure d'accord, que ja- 
mais Ambaſſadeur n'a pris. plus 
de ſoin que lui de contenit les gens 
& toutes la Nation en regle, & 
certes il montta bien à Civitavec- 
chia „avec quel cſprit i entroit 
dans Rome, lorſque pour une le- 
gere inſolence, à laquelle il n'a- 
voit pas pris garde, il fit mettre 


ö 
en. 

la chaine un de ſes Laquais dans 
les Galeres. 3 
Vorre Majeſte agréera, vil lui 


plait , que par un exemple, dont je. 


paisparler avec cettitude, ꝓuiſque 


Fen fut temoin oculaire , il y a en- 


viron vingt- cinq ans, je lui faſſe 


comprendre la difference des au- 


tres Pontificats à celai-ci, en co qui 


regarde le bon ou le mauvais trai- 


tement, qui $'eſt fait à la Nation 
Frangoile en la Ceremonie d'un 
Conliftoire., ou le Pape Urbain 
donna le Chapeau à feu Monſieur 
le Cardinal Bichi, cinquante Fran- 
cois qui l'avoie nt accompagne vou- 
lans entrer avec cette Eminence, 
pour voir par cut ioſitè cette Fonc- 
tion, & la Garde des Suiſſes du 
Pape leur ayant refaſe Ventree de 
la Sale, on ſe tenoit le Confiſtoite, 
ou etoit deja arrive la propre per- 


ſonne du Pape, les Frangois mitent 
tous Pepee à la main pour forcer 
la porte, on vit à Vinſtant de leur 

cõtè cinquante Epees nuës, & de 


« 
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Pautre les Suiſſes leur tenant leuts 
Hallebardes dang le ventre prets 
à les percer , $ils fe fuſſent avan-· 
cez , qu'arriva-t'il d'un ſi grand 

attentat entrepris à quatre pas du 
Pape , qui n'en étoit ſepaté que 
Hao (imple ais. Sa Saintete aver- 
tie dun tel tumulte pouvoit & de- 
voit d'abord envoyer — ＋ 2 
dre de faite main baſſe ſur les 
Francois, ou de les faire arrèter 
tous pour les faite prendre un 
quart d'heare apres au bout du 
Pont S. Ange, puis qa'ils etoient 
coupables de milles morts, Cepen- 
dant POrdre de Sa Sainteté en- 
voya, fut une defenſe aux Suiſſes 

» fur peine de la vie de roucher aux 

Francois, & un Commandement 

de lailſet enirer tout ce que la Sale, 
aui Etoit deja preſque pleine , en 

E »& il wen 


Fur jamais parſe. 
'  Aujoard'hui Vontient un Regiſtre 
fort exact de quelques actions de 


— 
. 
* ung, 
4 


; 
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jeuneſſe , non-ſculement pour les 
criminaliſer ; mais pour ſe venger 
par le fer & par le feu, ſur la propre 
. perſonne de Ambaſſadeur & celle 

4 Ambaſſadrice, votre Majeſté 
me pet mettra, que pour re pondte a 
ce qu'elle m'a fait Phonneur de me 
mander, qu'on s eſt en tout devoir 
à Rome, de ſatisfaite a Monſieur 
le Duc de Crequi , ſans que · tien 
ait ẽtè capable de Vadoucir , je lui 
remettray devant les yeux ce qui 
c'eſt veritablement fait, & que j'y 
joigne enſuite quelques petires re- 
flexions. En premier lieu, Mon- 
ſieur le Cardinal Chigi a bien vou- 
lu fe donner la peine de viſiter 
Madame I Ambaſladrice , pour lui 
remoigner le depaiſit du Pape & le 
ſien; mais pourquoy d'abotd ne pas 
demander Monſieur PAmbaſlla- 
deur , eft-ce qu'il ne meritoit pas 


cet honneur , que les ſept ou huit 


coups des Mouſquets qui furent ti- 
rez ſar lui aux Balcons ne Vont ny 
tus ny ble(ſe 2 Grand effort à la ve» 
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rite & ſatisfaction bien propor- 
tionnce a K. d'avoit bien vou. 
lu d'une viſite honnete honorer 
une Dame de cette qualité, qui 
avoit e tè aſſaſſinee, pout lai porter 
la Benediction du Pape, comme 
dit le Billet meme ecrir par ledit 
Sieur Cardinal, au Cardinal Azo- 
lin. Au Pontificat de Paul V. un 
|. Domeſtique de Monſicur le Maré- 
chal d*Erree , qui n'&toit pas ſeule- 
ment G:ntil-homme , ayant ete en 
priſon & bien-tor lache pat les 
vlainres dudit Seigneur Marechal 

ann nen 
il fut fait un Commandement p 
ectit, dont voicy la teneur. 2 
Iluſtriſime Signore Cardinal 
Bergheſe , andera in caſa di ſua 
Excellenga as bn de la parte di 
ua Saintita, che Sa Majeſta [ cuſs 
& perdini alli Officials della Sa c- 
tita ſua qu elle che hanno exc:ſſo 
nella cattura del ſue Maeſire di 
caſa, diſpiacendo ſi Poccaſione del 
diſgnſto di Sa Majeſta aſſic urando 
la che non eſtata mente di ſua Sta 
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de fendre del 440 fe Meſta ne 
ſua excell , & che ſua Sta de ſidera 
che ſua une buona & entiera corriſ- 
pondenca d ambedue le party in ogni 
coſa come eſtat a ſe . 70 , & bave- 
ra Vocchio che ſimili coſe non arri- 
vano pui. Voila comme la choſe 
fut execute. D RE 
En ſecond lieu, le Pape en 0] ze 
jours de temps, de deux- cens Gbr 
ſes qui ſont tous Criminels Egale- 
ment, en avoir dejr fait emptiſon- 
net douze; mais les Miniſtres les 
ont fait vader d' autre, pat vingt 
trois de ceux qu ils qualifient des 
plus coupables ,, quoyque je ne 
voye pas bien la raiſon de cetie 
diſtinction, paiſque tous ſans ordre 
ont inveſti le Palais de  Ambaſſa- 
dear , {acre par le droit des gens, & 
ont pris les avenues des xves pour 
tirer ſur les Frangois. 
En troifieme lieu, on J public 
un Edit pour reprendre ceux qui 
ſont enſuite en diligence encore 
fort ſoperflue , dont à peine un en- 
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fant {c voudroit payer , Sil ſcayoit 
qu'il les à tenus quelques temps 
enfet me dans leuts quartiets; car 
il etoit bien plus arſe de sen ſaiſit 
que de le reprendre apres, ſi on en 
avoit eu l'intention, guetter hors 
de l' tat: bien au conttaire, on leut 
a donne licu & meme les moyens 
de ſe ſauver. 

Es quatriẽme lieu, on à deputé 
une Congregation de Pre lats, ſous 
Monſieur le Cardinal Imperial, 
pour faire Juſtice des exces des 
Corſes , & on veut meme faire 
croire au Roy d'enayoir mis Mon- 
ſicux de Grimaldi, comme une 
grace bien ſignalte, laquel le a deja 
produit de grands effets ; car la 
voix de ce bon Prelat porte bien 
autant que les ſept ou huit autres : 
Mais Sa Majeſte croit, que le chef 
de cette Congregation devtoit plũ- 
ror ètre lui- meme ſujet & ſoumis à 
y repondre , ou. à quelque autre 
Tribunal , s'il veut sen defendre, 
comme il faut, & de fendre fa di- 
| 2 1 gnité. 


— 
gnité. Et à dire le vtay, qu'elle 
punition doit · on attendte dun cti- 
me, pour Enorme qu'il ſojt , quand 
on conſtitue pour ditecteut de tous 
les autres celui [4 mEme , qui a lã- 
che la bride aux coupables, puiſque 
il leut doit Etre comme garand de 
I'impunite de leuts actions, auſſi 
ont-ils deja bien sprouve la pro- 
tection qu ils en ont regũ, puiſ- 
que la Congregation ayant cu pou- 
voir de les Jager more belli, & pat 
conſequent” devroient ètre pendus 
un quart d'heure apres dans la pla- 
ce Farneſe, ils n' ont eu en treize 
jours de temps , qui eſt la date des 
dernieres Lettres, autte mal que 
celui de la peur. Tout Rome, ſe 
peut ſouvenit que pout un meurtre 
Italien c'eſt A dice de deux Soldats 
Italiens, le Pape Urbain en vingt 
quatre heures de temps fit pendre 
neuf Corſes, ce fut là un veritable 
jugement militaite: Mais il ef 
vray, que deux ſimple Soldats d'a- 
lors valoient bien mieux qu'une 
R 


* 
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Ambaſſadrice ſi je fait cette refle 
xion, votre Majeſte n'en tirera gil 
lui plait aucune conſequence , que 
ie Roy ait aucun beſoin pour la 
ſatis faction d'un fang ſi bas & (i 
impur que celui des Corſes, ny que 


leuts chatimens puiſſent entraĩnet 


aucune compenſation de la repa- 

ration, qui ct die à Sa Majeſte 
de l'offenſe qu'à regùè (a dignité 
Royale cet une faltice que le 
Pape ſe devoit à lui - meme, parti- 
culiere ment apres. avoir declare 
qu'il tient FoEnſe faite comme 3 
fa propre perſonne , fi neanmoins 
une. Congregation de neuf Cardi- 
naux, qui ont juge cet attentat, 
ont voulu etablir exemple, qu'un 

crime qui ſera à jamais deteſtè pat 
toutes les Nations, & qui à mor- 
tellement offenſe la perſonne de 
Sa Majeſté, doit demeutet impuni 
dans Rome, Sa Mijefte ne trouve- 
ra pas beaucoup a redite , & n'cn 
ſera fachee que pour la teflechiſſu- 


I 
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re qui en reſultera 3 Vhonneur de 
Egliſe. 

En cinquieme lieu, on fait va- 
loir 1 Sa Majeſté la depatation 
dane autre Congregation de Cat» 
dinaux pour conſulter des moyens 
de la ſatisfaction. Je potte tant de 


reſpect à la pourpre dont ils ſont 


revetus , que je n' en diray autre 
choſe ſinon, que Sa Majeſte à 
afſes teconnu par les effets, depuis 
qu'elle eſt ẽtabie, que le plas grand 
nombre des ſufftages eſt entiere- 
ment dependant des moindtes 
mouvemens des Parens de Sa 
Saintete , outre que chacun ſcajr 


-aſſes , que pareilles Aſſemblges , 


s*crablifſent de la forte , & dom 
on à choiſi les ſuj-ts dans Pocca» 
ſion meme, ſe forme plũtõt pour 
juſt fier les reſolutions, qu'on à 
dejz priſes 5 ou qu'on à deſfein de 
prendre, pour ſe conformer en 
quoy que ce ſoit à leurs ſenti- 
mens. 

En (ixieme lieux, on 4 exagers 

R 1) 
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e Pon 2 change le quartier des 
Corſes, & qu'il a etè Eloigne d'une 
lieu du Palais de Monſieur l' Am- 
baſſadeur; mais, Madame, ſur la 
preſupoſition, que Monſieur le 
Cardinal Chigi me fait dans ſa 
dernicre Lettre, qu'il y avoit deja 
dans le Palais Fatneſe plus de mille 

hommes, & des Armes de toutes 
ſortes, pour en armer plus de 
deux mille, dira-t'on , que cette 
reſolution ait te pldtõt priſe pour 
la ſeuretè de Monſieur l' Ambaſ- 
ſadeur, que de ſe ſoũtraite à fon 
reſſentiment? Il ne me ſemble pas, 
qu'il y ait grande braygure à dire 
que mille Frangois battront bien 
mille & cinq cens Corſes , qui eſt 
le nombre qui en peut Etce reſts, 
- apres Ie Vaſion & l' empriſonne- 
ment de leur Compagnons. Ce- 

ndant c'eſt en ce changement de 
quattier des Corſes, que conſiſte 
la ſeule ſatis faction apparente, que 
Fon a donnee à Monſieur l' Am- 
baſſadeur depuis Vouyrage tegũ: & 


* 
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il ſe * en effet, 8 c'a te 
pour le bien, & a propre 
— de Aid Soldaroſons „ 
qu'on la reculce des occaſions, & 
des moyens de yengeance , qu'en 
cbr pu tirer Monſieur l Ambaſſa- 
dear , tant il eſt dangereux de jus 
ger des choſes ſang penetrer plus 
Avant. my P 5:28.11 
Il reſte à /parlec du Bref , que Sz 
SaintetE à écrit au Roy , que je 
conſidete avec toute la vene ration 
poſſible, & qui lui eſt juſte ment 
due , auſſi ne pouvoit- il, en verite, 
etre concru en des termes plus 
obligeans & de plus grande han- 
yecere , ny qui exprimaſſeat mieux 
bentiete douleur, que 82 Sainters 
dit avoir reſſentie de I'tnormite 
du crime de {a malice, Elle à la 
bonté de declarer , qu'elle tient 
Finjure faite au Roy, pour la ſien- 
ne propte, & que comme telle à 
deja commande qu'il en ſoit fait 
une ptompte &c ſevete vengeance, 
pour laquelle elle à deputé une 
R iij 
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Congtegaien,; ou elle A mis un 
Pre lat qe pe ndatm de Sa'Mahelte; & 
on tre c ur autrt Congvegation 
de Cardibaux powr” rbgarder aux 
mqyens · dx la ſnisfaſte elletprie 
Sa Majeſte enſuite de la conſoler, 
en lui apprenant ſes ſentimens, & 
pour concluſion elle promet , que 
$'il reſte quelque choſe a faire, 
que Sa MaJefte puiſfe juſte went de- 
firer elle {entendra paternelle- 
ment, & recevra avec toute la 
diſpoſition d'eſprit poſſible, ce ſunt 
les propres tet mes de cetredernic- 
re laufe, auſquels Sa Majette à cu 
ocenſion de faire grande reffexion, 
ſy un outrage public. fait à un grand 
Roy, qui n'eſt que ſimple depoſi · 
taite de l'honncur de fa Couronne, 
pouvoit tre repars par des Com- 
plimens ſecrets, Sa Majeſié autoit 
peus etre en ce Bref dequoy, pour 
commencer à ſe contenter, pour» 
veu que les effets euſſont ſuivi de 
pres ces belles paroles, ce qui ne 
svſt point enoore vu. Mais Mada- 


(199) 
me, parmi les particulariteꝝ me- 
mes 4qui-le peuvent obſerver ; & 
plus facilement diſpenſer far le 
point d'honneur pour ètre moins 
expoſez en vie, on n'a point en- 
core vd des ac ommodemens de 
cette natute, ou un homme aſſaſ- 
line ſe ſoit contentè, pour tepata- 
tion d'outrage » qu'on lui ait ſim- 
plementi dit, en ſuis bien fache. 
Eu ouire quicorique verra le com- 
mencement & la fin du Bref, & ne 
ſeroit pas d'ailleurs infot ii de ce 
qui gt pale juſqu'icy dans Rome,” 
far cet affuire , n'auroit-il grande 
raiſon de croire , qu'il y aurbit deja 
\cinquante Cotſes pendus, autant 
envoycz aux Galeres, & le reſte 
du corps calle , avec quelque De- 
claracion infamante pout toute la 
Nation, par laquelle ſeroit à ja- 
mais declatde incapable de portet 
les Armes dans Rome , pour y 
avoir ſans ordte avec fureur attentE 
à des perſonnes & des lieux ſactez, 


oſer la plas vile canaille de la 
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terre, attaquer la Majeſté du pre- 
mier Roy de la Chretientè, & du 
fils aine de l Egliſe. lis 4 
Si on avoit commencè par Ju- 
tice , comme je viens de dite, il y 
auroit cu quelque fondement a 
pouvoit Ectire ſs quid remanet; 
mis je ſapplic votre Majeſte de 
conuliderer,ce. qui avoit precede.le 
B:cf On avoit cnvoye, faire un 
Compliment, a Monſieat Am- 
baſſadeur, on a empriſonne douze 
Corſes & fai vader vingt quatre 
& le Bref dit , ſi quid remanet, sil 
reſte encore que ſque choſ⸗ » que 
vous paiſſicz julie ment deſiret de 
nos (on ne prome! pas de le 
ite) mais bien, qu'il ſcra _rega 
& oüy paternellement, peut - i] 
tomber dans Feſprit, a tout bon 
; Cathglique , que Gait EE l'inten- 
tion de S. Sainte:e , qui eſt bonne 
& jaſte, d'uſer de ter mes captieux 
en une affaite de telle importance, 
& y'eſt-e point, Madame, que 
les Miniſtres, qui on en leur diſ- 
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poſition la Secretairie des Brefs, 
ont voulu ajoũter la mocquerie à 
l'offencé > Votre Majeſté d'ail- 


leurs navoũera- welle pas, que telle 
parole doit offenſer un Roy, qui 


ne peut ètte ſoupgonne qua tort 


de youloir pretendre des choſes 


injuſtes 2 Mais ledit Secretaire 3 
bien moins pris garde 2 cette con- 
© fideration , qu'à inſeter un mot, 


par lequel il a cra degager leſdits 


Sieut s Miniſtres, les engageant en 
apparence a cauſe de Vinterpreta« 
tion, qu'ils peuvent donner à ce 


mot, {i on les vouloit preſſer (fur 


cette ptomeſſe, je puis dire nean- 


moins, que ꝙ a &té ane precaution. 
fort ſuperflue , parce que Sa Ma- 


jeſte aſſurement en toute cette 
affaire ne fera jamais le perſonna« 
ge de 2 : 

Je ſais bien matti, Madame, 
d'Crre oblige de dite à votre Ma- 
jeſte , à qui je ne dois, ny veux 


rien celer, que le Roy à conſidere 
ce Bref comme une Lettre, qu on 


a 


PH (202) 2 
lui evt ecrite , pour lui donnert ſa- 
tisfaction, puis qu'il nien contient 
aucunement , ny meme de pto- 
meſſe d'en donner; mais comme 
une piece, que Von A cra deyoir 
de wanjfeſte dans toute Ia Chre- 
tientè, pour ſervir de juſtification 
dune action, qui eſt inſoutenable 
en la deteſtant en paroles, fans 
la chatier en effet, la ſuite fera 
vdit „ fi Sa Majeſté Feſt ttcompée 
dans ce jugement. 

Je viens maintenant au point di 
ptetendu Arme ment de Monſieut 
Ambaſſadeut, dont Mr. le Nonce 
me fit de ſi vive plaintes en l' Abou- 
chement que le Roy me permit. 
d'avoir avec lui le deux du cou- 
rant, jaſſuray d'abord ledit Sieur 
Nonce que le ſujet de ceite plainte 
ceſſeroit bien- tõt par l'artivèe de 
Ordre que le Roy avoit envoye 4 
Monſieur I Ambaſſadeur de ſe re- 
tirer de Rome, & de ſortit meme 
de l Etat Eccleſiaſtique, que ce- 
pendant je lui pouvoit tepondre 
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pont le raſſurer . de toutes ces 
[a „ que Manſicur f Ambaſ- 
ſadeut n avoit nul deſſein de pren- 
dre Rome, de cauſer le moindre 
deſordre qui pit troubler le repos 
de Sa Sainteté , & la tranquilit 


des habitans d'une Ville, qui loi à 
donné des marques de ſon affec- 
tion, en deteſtant ſi pabliquement 
laction des Corſes, & par le de- 
plaiſit qu elle remoigne de leur 
impunite ; que ſi Monſicut l' Am- 
baſſadeur matchoit mieux accom- 
aßen » qu'à Pordinaire , il ne le 
faiſoit que pour ſa propre dé fenſe, 
qui eſt du droit natutel, & pour 
ne pas demeuret cxpoie à de nou- 
velles inſultes de la fateut des 
mèmes Barbares , qui l'avoient 
voulu aſſaſſiner, & Madame I Am- 
baſſadtice, ſans autte cauſe appa- 
tente, que parce que dans un de- 
mele de deux Frangois, qui n'g* 
toit pas de ſa Famille, avec ttais 
Corſes, dont un de. ceux-cy avoit 
reci une legere bleſſeure, Monſicur 


— 
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le Nonce repartir qu outre que 
Sa Saintett avoit Eloigne le quar- 
tier des Corſes à demie licue du 
Palais Farneſe , elle avoit encore 
offert de donner fa parole à Mon- 
ſieut VAmbaſſadeur , qu'il ny au- 
roit plus rien à craindre d' eu. Je 
repliquay, Madame, que Monſicur 
FAmbaſladeur auroit eu grand tore 
de ne fe pas confier entietement 
à cette parole, gil n avoit vH ide m- 
ment retconnu, & toute la Ft 8 
de Rome avec lui, que Sa SaintetE 
*n'Etoit pas en Erat de la lui tenir, 
tant que les Corſes ſeroient dans 
la Ville, en quelque quartier qu'on 
les ait recule , que comme le Roy 
ne voudroit pas s aſſurer, que les 
Frangois, en reſſentiment de leur 
derniete furie , ne les agaſſent » 
& peut ètre attaquaſſent, quand 
ils ſe trouveroient ſeparez de leut 
corps; Sa Majeſté non - plus ne 
pouvoit pas repondre, que ces bru- 
taux, ſur le moindre accident, & 
contre ſa yolome , ne fiſſent quel - 
| que 
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que nouvelle attaque & inſulte 3 
Monſicur V Ambaſſadeur & à Ma- 
21 Ambaſſadrice dans les tus, 
apres quoy on nous voudtoit payet 
. la als excuſe qu on ane: 
roit pi croirg , & que Von Etoit 
bien fache que le quartier ou ils 

ſont à preſent, quoy qu'eloigne, ne 
laiſſe pas d ẽtte fort habité, & par 
conſequent que Monſicus l' Am- 
baſſadeut & Madame | Ambaſſa- 
drice auroient ſouvent donn oc- 
cafion de sen approcher , ou d'y 
paſſer pour les affaires du Roy, 
ou pour leurs viſites, & que je 
laiſſois juget ledit Sicur Nonce, 
vil toit honorable au Roy, ou de 
la bienſeance, ſans qu' ils fuſſent 
Fan & l'autre ſans ceſſe expoſez 
a Vindiſcretion des gens, que les 
Mignons du Pape meme appellent 

ente feroce , intraitable & beſtiale. 
15 comme Monſieur le Nonce in- 
ſita encore de vouloir ſoutenit par 
de foibles raiſons, qu'une ſeule 
parole du Pape jointe a * auto- 
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rite ſuffi ſoit pout l'entiere ſeureté 
de Monſieut b Ambaſſadeur, il me 
fut afles facile de dettuite cette 
Maxime fauſſe, par ce ſeul mot, 
que l'autotitè du Pape en aucun 
jour de Pontificat , ne ſgaufoir 
Etre plus grande dans Rome, qu'cl- 
 leVeoit le 20. d' Aouſt par le ſeul 
droit des gens , que les Barbares 
mèmes reſpectent & obſervent. 
Il ne me reſte,, Madame, que de 
dire un mot de la ſortie de Rome, 
de Monſieut l' Ambaſſadeur arri- 
vee le premier jour du courant. On 
ne doute pas de là, que la reſolu- 
tion qu'il en à priſe des- lors n ait 
Ets tres-conforme aux intentions 
du Roy , puiſque Sa Majeſté lui 
en ayoit deja envoye l Ordte, con- 
noiſfant bien, qu'il n'y pourtoit 
5 plus demeurer en ſeureté. Mais le 
fait eſt bien change, eſt bien agta- 
ve. Car il y a difference entre etre 
- rappelle de Rome par fon Maitre, 
ou en eſt ètre chaſle par un ſiege, 
ou par furie, les preparatifs pour 
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aſſieger le Palais Farneſe Etoient. 
d&ja avecez, pout permettre à la 
prudence d'un Miniſtre, qui a tant 
ſoit, peu à cœur l honneut de ſon 
Roy ,.de Vexpoſer à cette ſeconde 
injare, & d'en attendre le coup. 
Le pretexte de ce deſſein nean - 
moins Etoit alles leger, & ſoixante 
Frangois. au plus qui s'y étoient 
retirez , comme en leur azile na - 
turel, les uns pour defendre leut 
Chef des Cotſes, les autres pour 
\  Iempecher d'ètre maltraité par la 
i Sbicerie , ne meriroit guere » ce 
me ſemble , que op fit entrer 
quatre mille hommes dans Rome, 
qu'on declarat un nouveau Gene- 
ral des Armeecs , qu'on environnat. 
le Palais Farneſe de corps de Gar- 
des, qu'on en poſat deyant Mon- 
hear, le Cardinal Antoine qui eſt 
abſent, de Monſieur le Cardinal 
d' Eſte, & de Monſieur le Duc Ce- 
ſarini, qu'on intetdit aux maiſons 
tout Commerce avec les Frangois, 
& que Von defendit aux Boulan- 
1 Te © i ies 
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gers & aux Bouchers de fournir 
par jour qu'une cettaine quantite 
du Pain & de Viande, qui mème 
ne ſuffiſoĩt pas pour la ſubſiſtance 
ordinaire de la maiſon. 

- Fapprehende fort, Madame, & 
avec taiſon, que võtte Majeſic no 
ſe trouve importunes d'un ſi long 
detail de raiſonnement ſut une 
affaire facheuſe de ſoy- mẽème , & 
par avance je lui demande tres- 
humblement pardon. Elle me per- 
mettra ſeulement par ſa bontè d'y 
ajoũter encote ce mot que le Roy 
ſcait que Yon ache de petſuadet 
A S4 Sainteté, que la colete des 
Francois eſt un feu de p..... & 
qu'il ny a qu à Eluder les mouve- 
mens de leur premiere impetuoſi- 
re. Faſſute V6tre Majeſte , que la 
ſvite fera voir, que Von ſera fort 
abuſe de dela en cette opinion, 
ſur le ſojet d'un jeune Monarque 
auſſi ſenſible au point 4'honneur, 
& auſſi ferme & claire que le 
notre , ſi on ne le ſatisfait plaine- 
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ment & amplement , & il y a 
d'ailleurs ici quantite de vieux Ro- 
maneſques qui ſgavent parfaite- 
ment ce que veut dire le terme des 
Repligip , ſi frequemment & par- 
faitement pratique dans le dernier 
Pontificat, quand en donnant des 
baſtonnades, & diſant de belles 
paroles, ou feignant de n*erre in- 
forme de tien „ lors que l'on ſe 
plaignoit , on ſe mocquoit apres 
dans la chambre avec les Confi- 
dens de la ſimplicitè de ceux qui 
s' toĩent payez de cette monnoye. 
Le Roy ira ſon chemin d'une mè- 
me teneur , ſans ſe dementir ,. & ſe 
ſatisfera, quand il lui ſera offert. 
Mais certainement il ne laiſſera 

int de tache à ſon honneur, 
qu'il veut, & eſt oblige de ttanſ- 
mettre à ſes Succeſſeuts (ans flettiſ- 
ſure. Je demeute J accotd cepen- 
dant avec toute la ſoumiſſion & 
paſſion poſſible. . | 
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V ERIT ABL — 

KEEL AT ION 

DE NOTRE VOYAGE 
DE SUEDE. 


1 A Reine ayant reſolu d' al- 
let en Suede donna part au 
Roy & à la Regence de ſa reſolu- 
tion, declarant qu'elle n'y iroir 
pas ſans y emmener avec elle ſon 
Peætre, & qu'elle vouloit ſe ſet vir 
dc la liberté de l'Exercice de la 

Mieſſe, que les Etats de Suede lui 
avoient accorde dans la derniere 
Diette. Elle fit cette Declaration 
par des Lettres Ecrites au Roy, au 
Sieur Baron Bock, Gouverneur 
_ de ſes Etats & Provinces , 
le Sieur Adamys ſon Capitaine des 

Gardes Suiſſes, qui Etoit a Sto- 
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ckolm eũt Ordre de parler en cette 
conformite A tous ceux de la Re- 
gence, & du Conſeil de Suede, 
& pour monttet quelle y proce- 
doit avec franchiſe : Elle envoya 
la liſte des perſonnes de la Cour, 
qu'Elle avoir deſtince à (a ſuite en 
ce Voyage. Elle fit menre far 
cette liſte un Sectetaite Italien qui 
eſt une perſonne connue de tout 
le monde en Suede, des le pte- 
mier Voyage de Sz Majeſte , qui 
la devoit ſetvit auſſi d' Aumonier 
en ce Voyage le declarant en 
termes expres pour ſon Prette. 

Le Sieur Adamy donna cette 
lite au Grand Maitre de la Maiſom 
da Roy, trois mois devant Parti- 
vee de la Reine; On ne fit aucune 
ObjeAion ſur. ce Chapirre , on 
repondit à la Reine qu'on Pauen+ 
doit avec civilite & reſpe& ; On 
depecha auſſi-tõt le Sieur Comte 
Pontus de la Garde avec une nam - 
breuſe ſuite de la Cout du Roy, 
pour Faller recevoit à Helſing- 


| „ 

bourgh, & la ſervit juſques à Sto- 
ckholm, comme la perſonne de 
leur Roy meme. Toute cette nom- 
breuſe ſuite attendoit Parrivee de 
Sa Majeſté trois mois durant à 
Helſingbourgh, pendant tout ce 
temps on ne temoigna que d' im- 
patience de la voir » & pour la 
mieux tEmojgner on fit deloger le 
Roy de ſon appartement peu de 
temps apres pour y loger la Reine, 
Fon ne parla pas de Vaffaire de 
Exercice de la Religion, & Von 
agiſſoit d'une maniere qui perſua- 
da Sa Majz|te qu'on ne la chica- 
neroit pas (ur ce point, & qu'on 


* ufervit avec elle de la meme hon- 


nètetè, ſur ce ſujet qu'on lui te- 
moignoit en tous les autres ren- 
contres. 

La Reine donc ſans ce mettre 
en peine de les faire expliquet d' a- 
vantage la deſſus ſe reſolut de ſou- 
- renif ſe droit des Gens, & celui 
de {a perſonne ſacrte auſſi long- 
temps qu'elle pourroit, & de ne 
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ceder qu'en partant en cas qu'on 

voulir le lui diſputer, elle declara 
ſon intention la deſſus a Seigneur 
Chevalier de Terlon Ambaſſadeur 

de France, qui etoit venu juſques 
2 Salfeux à (on rencontre, & Hac- 
compagna juſques au Zont & c'eſt 
lui qui peut ere un témoin irre- 
prochable de ſes propres paroles 
qu'il entendoit de la bouche de 
Sa Majeſté, qui lui dit, /eſpere 
qu'on aura aſſes d'amitie , & conſi- 
Aeration pour moy pour ne me chi- 
caner pas ſur ma Meſſe ; mais (1 
contre mon eſperance on s' op- 
poſera, je ſuis refolue de vous quit» 
ter & m'en retourner en meme 
moment ſur mes pas. La Reine 
paſſa avec cette reſolution le Zont 
artiva à Helſingbong, ou on la 
receut, comme on avoit ordonne, 
& comme merire de Ferre une 
perſonne de ſa qualité. Sa Mijeſts 


fit dire la Meſſe tous les jours 4 4 


ſon ordinaire ſans · recevoit d' ohſta- 
cle: Elle atriva juſques à Song- 
12 
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. kopping „ou ſe trouva un Cour- 
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riet de la Cour, qui porta Ordre af 
au Seigneur Comte Pontus de la 
Gude de declarer a la Reine 

qu'on ne ſoufftitoiĩt pas un Prètte, 


& qu'on la priat de le renvoyer 3 


qu'a moins de cela on procede- 
roit avec lai ſelon les Loix da 

Pais. Le Comte Pontus expoſa 
cette Commiſſion avec tant d*hon- _ 
neters & de reſpect à Sa Majeſté 


qu'elle lui tẽ moigna en des tetmes 
*. dont elle ſe (Gait ſervit quand elle 


veut obliger les Gens qu'elle eſti- 


me. Elle lui E pondit ſur le champ 


qu'elle ne conſentiroit à la pro- 
poſition de la Regence, & quelle 
ne renvoycroit pas ſon Ptètre: 


mais que pour la contenter elle 


s en retourneroit elle- mème dans 
ce moment, ordonnant audit Sei- 
gneur Comtes Pontus de conge- 
diet tout le train du Roy, puiſque 


cette Declaration la meitoit en 
Etat de ne pouvoir plus recevoir 


aucune civilité de ſa part , & 
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donna 2 \inſtant Ordre de faire 
pteparer le Chariot de poſte pour 


' fon retour , quoy qu'il füt plas de 


miynuit ſonne. Le Comte Pontus 


ſupplia la Reine de ſuſpendte fa. 


Reſolution pour lui donner le loi- 
ſir d' crire à la Cour” & d' atten- 
dre du moins le retour du Cour- 
rier, la Reine conſentit à ce de- 
lay: Elle ecrivoit une Lettte de 
' fa propre main au Roy digne de 
ſon coear , & de ſa condition, 
dans laquelle elle confirma tout 
ce qu'elle avoit dit au Seigneur 
Comte Pontus „ on a2 el le 
*Courrier de la mème nuit; le 
lendemain la Reine declarâ ag 
Seigneur Comte Pontus, qu'elle 


avoit envie d'aller 4 fa Vi le de 


3 Nortkop ing y attendre le retour 


da Courrier diſant, je ſerois bien 


aiſe de m*avancer juſques 1a car 
fi la téponſe m'eſt favorable je 
continuetay mon voyage juſques à 
Stockholm, & ſi elle meſt con- 
traire je men pourray auſſi bien 


1 
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retourner de là, comme d'ici, puiſ- 
que je ne conſidere pas la fatigue 
de dix-huit lieux de plus pour mon 
retour. Le Comte approuya cette 
Pea 1 bonne, croyant gagner 

aucoup en la faiſant avancer , 
Lon concetta le depart apres deux 


jours de repos qu'il falloit donner 


aux chevaux. La Reine paſſa ces 


deux jours à la chaſſe , à deux 
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licux de la Ville, & ne manqua 
pas de faite dite tous les jours la 
Meſſe, comme elle avoit fait au- 
paravant , meme. elle ordonna à 
ceux de Sa Maiſon qui reſterent à 
Son koping durant 1 petite pro- 


menade, de la faire dite pendant 


le temps de ſon abſence, comme 
il füt execute , quoy qu'il ne fur 
pas Fete , & qu'elle ne sen ſeroit 
415 en ce cas, Sa Majeſte partir 

e jour apres ſon tetour de la chaſ- 
ſe de Sonkoping apres avoir fait 


cclebrer Ja Meſſe, & alla conti- 
nuant le meme à lnKoping dans 
le Palais du Rois ou elle la fit dire 
PETE ET 7 - Too ON 


ane 
eutent enſemble ſar le ſuſet n 
ſouppa & la Reine congedia tout 


don de la Re 

ne pouvoit — 
du geſte du monde —— 16 
toit pas derobèe de la Suede, 


ſajerxour oe 
d Elle &c de 
-qae Foffre FL: toutes les 


elle crfir ette digne 


conſentir à ſe privet de 


jarmais 
FExercice de ſa Religion, & 7 


converſation , qu 


le monde, & ſe retira pour tra- 


valller à (oy affaires, & à ſon de- 
part ; elle employa toute la nuit 


en cette decupition, & toute la 
— ſulvante, & nes interrom- 
N — wa} or pour faire dire la Meſſe 
laquel 


apres cela. la Reine lui dit;(urice. 
cteur, Faſſcarant 
Couronnes du monde ne lui feroit 


etant dite on déjeuna, 6 
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Les Gens du Roy ne pricent 
dent. de la re thy Bogen 
les larmes aux yeux, toute la Ville 
en pleura , & la 5 
; ' APPIlandl * 
FE or Rn 
Sa Majeſté paſſa comme un 
Clair par tout „St ne v arrEta qu 
5 Lelſingbourgh pour montrer qu'- 
Ehe ne craignoit rien elle nien 
tir, qu aprds avoir fait ding la 
ele , & en ediant ic Sieur 
Come Pontus, elle t la 


ſonne, le pria d aſſcoret qa on avOfę 
priſe, & qu on lui ordonnat de 


lement on ne ſoafftixoit pas fon 
Netre; n onn'emptcheroie 
Sa Majeſts d'aller > la Meſſe chen 
FAmbaſſadeur de France, & chez 


tous les autres Miniſtegs publics ® | 


Lertre , & que. c toit pour 
1 


nnen 
IE" 


la Reine 
& dit qu 
ni de ſouffrir qu on lui rendit plus 


tout le train da Roy » & commen- 


plia de lui permettre au moins 


n dees 
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les choſes, de promeſſes & eſpe» 
rances pour induire-3 conſentit à 
la propoſition de — 1 ence ; mais 
ns deſiſter 
qu'elle la da les offres, 
apres leux declatation elle 

en tat de les tecevor 


Nn'6toir / 


aucune ciyilite de leut part. Elle 
ordonna 4 l' inſtant de 


dat qu on donnat Ordre à ſon de- 
parr, Le Comte Pontus la voyant 
. deſſein la ſup» 


* 


de la-faivre pour ſa perſonne jul- 
aux Confins, la Reine y con- 
it en le 3 de cette 
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